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PROPRIETE DU LIBRAIRE-ÉDITEUR. 


Tout contrefacteur ou débitant d’éditions contrefaites sera pour- 
suivi selon la rigueur des lois. 


AVERTISSEMENT 


DU LIBRAIRE-EDITEUR. 


Les Fables de Lokman, surnommé le Sage, sont ut 
des meilleurs ouvrages, un des plus élémentaires que 
Pon puisse se procurer pour Pétude de la langue arabe. 
Il est assez curieux de faire connaiître toutes les éditions 
de cet excellent ouvrage qui se trouvent présentement 
dans notre librairie ; cette liste est la meilleure preuve 
de Pimportance de ce livre pour les amateurs de la litté- 
rature arabe : 


Cours de versions arabes (idiome d’Alger), divisé en 
deux parties : Fables de Lokman, avec le mot ù mot et 
la prononciation interlinéaire; Fables choisies PF Esope, 
par J. Honorat Delaporte, chevalier de la Légion d’ hon- 
neur. Deuxieme édition. Alger, ı846. ı vol. in-8°, bro- 
ché: 5 fr. 


Le chevalier Honorat Delaporte est Porientaliste qui 
possêde au plus haut degré Pidiome d’Alger. Ses ou- 
vrages ont obtenu le plus grand succês, et celui que 
nous annonçons aujourd’hui est parvenu rapidement è 
la deuxieme édition. 


1} AVERTISSEMENT. 


A laide du travail de M. Delaporte sur les fables de 
Lokman (idiome d’Alger), ainsi que de celui de MM. 
Hélot sur arabe de Lokman , le linguiste pourra con- 
naitre la différence entre arabe ancien et arabe qui 
se parle actuellement en Algérie. 


Fables de Lokman, expliquées , d'après une méthode 
nouvelle, par deux traductions françaises, Pune, litté- 
rale et juxta-linéaire, présentant le mot ù mot français 
en regard des mots arabes correspondants; autre cor- 
recte et fidele, précédée du texte arabe, avec un dic- 
tionnaire analytique des mots et des formes difficiles, 
par M. Cherbonneau, membre de la Société aslatique. 
Parts, 1846. ı vol.in-12, beau papier, broché : 4 fr. 


Cette édition, publiée nouvellement, est três-remar- 
quable par les soins que lui a donnés M. Cherbonneau, 
jeune orientaliste du mérite le plus distingué. 


Fables de Lokman, surnommé le Sage, en arabe, pu- 
bliées par M. Caussin de Perceval pêre. Parzs, Imprime- 
vie royale, in-4°, broché : 2 fr. 5o. 


Les mêmes, en arabe, avec une traduction française, 
accompagnées de remarques et dun vocabulaire arabe- 
français, par Schier. Dresde, 183/4. 1 vol. petit in-fo, 
broché: 6 fr. ' ) 


Les mêmes, édition arabe, accompagnées dune tra- 
duction frahçaise, par le chevalier Marcel, et précédées 
d’une notice sur ce célebre fabuliste. Au Kaire, 1799. 
Petit in-4° relié, de hasard (rare) : 6 fr. 


Locmani fabulae cum annotationibus criticis, ab Roedi- 


AVERTISSEM ENT. iij 


gero. Halis-Sazonuın, 1830. ı volume petit in-4°, bro- 
ché: 5 fr. 
Eaedermn. Edente Freytag. Bonnce, ı823. 1 vol. gr.in-8°, 


cartonnage neuf: 4 fr. 50. 


Les mêmes, traduites de Jarabe en vers latins, par 
Emmanuel Lassala. Borne, 1780. Petit in-4°, broché : 


3 fr. 5o. 
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FABLES DE LOKMAN, 
) SURNOMMÊ LE SAGE. ۰ 
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الثل لول 


el awel el metsel 
la première la fable 


) tsauran 0u asad 
(les) deux taureaux et (le) lion 


0٠4 ٠ ۰ ۰ 4 8 : 
fè edjtamûa tsaurein dla  Rkharadj marra asad 
et ils se réunirent deux taureaux contre sortit une fois un lion 


la ou be qoroun-houma sienthahhan-ou kana ou djemidan 


ne et avec leurs cornes ils le frappaient et ensemble 
I. 


( 2) 


fê anf arad bein-houma ed dokhoul min iomekkena-hou 
et il s’écarta entre eux deux Pentrée de lui permettaient (pas) 
بعا رضم ما‎ Yi ا کک و حدعة و 9 عد‎ 
iodredhl-houma ella wadd-ou ou khadû-hou ou beahhad-houma 
les attaquera pas qu'il ne lui promit et letrompa et avec un d'eux 


fè takhalla ssahheb-ou dn ahhad-houma ietakhalla ouein 
et s’éloigna son compagnon de un deux se sépare quand même 


djemidan eftaras-houma ou ahhed-houma 
entièrement il les déchira tous deux et un deux 
mdna- hou hadza 


signification de cela (est) ceci 


ahl-houma  wahhed ray dla ettefaqgou ida medinalein ann 
leurs habitants une seule opinion sur sont d’ accord si deux villes que 


ا ١‏ يكي ادات 0ا 


fê ida  ddowat min-houma tomken la jfêenn-ou 
et si les ennemis sur elles deux peuvent (rien) ne certes que 


djemidan haleka eftaraqa 
ensemble elles périssent ils se séparent 


ا 


) 3 ( 
ANALYSE GRAMMATICALE. 


.تور gên. et acc. du duel de‏ نورین nom.‏ توران 


prep. RÈcLE GkNknarE : Toutes les prépositions gouvernent le génitif. 
ا فأاجتي-عا‎ JÉ Ppréf. est une part. conjonctive: inséparable des mots. 
ا جتسپ عا‎ 3° pers. masc. au duel du parf. de اج‎ 8° forme de .جیع‎ 
خا‎ acc. de adj. verbal pris adverbialement, de 
کان‎ 3° pers. masc. au duel du parf. de كان‎ vebe conc. par .۾‎ Ce parfait 
précédant d’autres verbes au fut. leur fait E Pimparfait. 


pers. masc. au duel du fut. de‏ 3° بنطحان 


pref. est une prep. iosêprable des mots.‏ پ 1e‏ بقرو نا 
قر 5 plur. de‏ قر ین 
Pron. aff. de la 3° pers. au duel. :‏ ا 
forme de‏ 2° مکن pers. masc. au duel fut. de‏ 3° بیکتان pour‏ دپکناه 
suivi d'un pron. aff. disparait.‏ ا س ن Le‏ .کن 
š pron. de la 3f pers. sing. masc.‏ 
.فر pers. sing. au parf. de la 7° forme de‏ 3° افر د 


BO أن لا‎ part. conjonctive réunie ù une part. négative, par euphonie. 


.عرض forme de‏ 3° ا pers. sing. masc. au fut. de‏ 3° بعارش 


.خلی forme de‏ 5° تخل pers. sing. masc. au fut. de‏ 3° بتخلى 


part. présent pris comme subst. de e.‏ صأاحپ 
.فرس forme de‏ 8° افترس 

sأiiعم‎ nom dٴact.‎ de ینع٠‎ 

š remplace le mot Jia fable. 

نأ٫ ان‎ con]. qui gouverne Paccusatif. 

.عدن da, de‏ نة acc. du duel de‏ مدینتین 


8e forme de‏ اثفق pers. pl. masc. au parf. de‏ 3¢ او فقوا pour‏ تفقوا 
en‏ ى ou le‏ د Dans les verbes assimilés , on change par euphonie le‏ فق 


JÛ è la 8° forme. D’après les règles de la grammaire, ce verbe.devrait 
être au sing. comme précédant son sujet. 


.فر forme de‏ 8¢ افترنی pers. masc. du duel au parf. de‏ 3¢ أفترقا 


) 4( 
LE LION ET LES DEUX TAUREAUX. 


Un lion sélança un jour contre deux taureaux ; mais ceux-ci se 
réunirent , le frappèrent de leurs cornes, et ne le laissèrent point 
pénétrer entre eux deux. Le lion alors en prit un è I'écart, employa 
la ruse et lui promit de ne pas les attaquer , lors mème que un 
deux s’éloignerait de son eompagnon. Sur cette promesse, ils se sé- 
parèrent, et le lion les mit en pièces. 


Cette fable signifie 


que, lorsque les habitants de deux villes se réunissent a un même 
avis , leurs ennemis ne peuvent rien contre elles; mais s’ils sent en 
désaccord , elles périssent toutes deux. 


voces 


المغدل الغانى 


etl tsani el metsel 
la deuxiètme la fable 


ghazal 
(le) cerf 


3 ۶ kk ۰ : 3 

اٹل یعنے غزال مة عطض فانے. الى عير 
din ila jfèêata dûthech  marra ghazal iûni eal.‏ 
une source vers et alla eut soif J} une fois un cerf ce’est-a-dire un eial.‏ 


` fè hhazen el ma f khaial-ou fê nazhar iechrob ma 
ets’affligea Jeau dans son image et il regarda il boira d’eau 


( 5 ( 


لدقة قوأبمة و سر و ابتېې 


ebtahadj ou SOorr ou qawaim-ou i deqqa 
s'enorgueillit et se réjouit et de sesjambes de la finesse 
el hhal fi ou Rkebr-ha 0u .QOrOUN-OU ` li ézken 


Pinstant dans et de leur e et de ses cornes de la وو‎ 
Jè emma men-houm fê anhazam es sseiadoun dlei-h 8 
(tant que) deux etils 'enfuit des chasseurs contre lui sortit 


dakhal fè lemma iodrekou-h Jè lem. 'es sahel f ) houa 
0 il entra et lorsque ils Iatteignirent et ne 1a plaine dans: lui 


الجبل و عبر ہیں الشجر فاحقوہ الصیادوں 


es sseiadoun fê lahheqou-h ech chedjar bein dbar ou el djebel 
les chasseurs Iatteignirent les arbres entre passa ê¢t la montagne 


ر قتلوه فقال عند موته الوبل ی ا 


ana li el wail  maut-ou dnd Jêqal qatalou-h ` ou 
moi ã moi le malheur sa mort û etil dit letuèrent et 


ou RKhallass-ni houa Ji-h azderit el ladzti el meskin 
et m’a sauvé lui (cela) lui jai méprisê ce que Finfortuné 


ahlak-ni radjout-ou . el ladzi 
m’a perdu j’ai espéré ce (en quoi) 


) 6 ( 
ANALYSE GRAMMATICALE. 


Î. ce mot est peu connu et inusité en arabe; on le trouve dans presque‏ يل 
toutes les langues orientales, d’où l'arabe aura pu Pemprunter. ۰‏ 

employé ici adverbialement.‏ عنی pers. sing. masc, au fut. de‏ 3° بعلی 

subst. dérivé de Jl v. cone. par é. ١‏ خیال 

le JÛ préf. est une part. inséparable des mots.‏ لدقة 

verbe sourd.‏ دق subst. de‏ دقة 

v. conc. par gy.‏ قام subst. de‏ قابپة de‏ .ام قوأیم 

verbe sourd. )‏ سر هل passif‏ سر 

on a mis ici le pron. aff. de la 3° pers. fem. du sing. quoiqu’il se‏ کښردا 
qui est au plur. masc. (Voir Erpénius, trad. de Hébert,‏ ر ڪJ rapporte au mot‏ 
Syntaze des noms, pağ..113). ۰‏ 

forme de „4ı.‏ 8° اش 

nom de métier de Sl (voir Caussin de Perceval,‏ صساد pl. de‏ صبادو ك 
édit., pag. 70).‏ 3° 

) : .هز forme de‏ 7° انہزم 

Î qui termine ordinairement les person. du plur. s’élide devant les‏ لقره 
pronoms affixes.‏ 

. موٿ‎ subst. de .مات‎ v. conc. par 9» 

de lè notre mot français mesquir.‏ سکن adj. de‏ مسکین 

Le 3 remplace ici‏ .زر pers. sing. au parf. de la 8° forme de J‏ "1 ازدر بٿ 
dJ par euphonie.‏ 


< 2° forme de 


forme de Ja.‏ 4 اهلكف 


II. 
LE CERF. 


Un jour un cerf eut soif, et vint ù une fontaine pour se désaltérer. 
Voyant dans l’eau son image, il s’attrista de la finesse de ses jambes 
et s’enorgueillit de la magnificence et de I'élévation de ses cornes. 
Tout ù coup des chasseurs s'élancent ù sa poursuite ; il s’enfuit devant 
eux, et tant qu'il est en plaine, ils ne peuvent l’atteindre. Mais dès 


(7 ) 


qu'il entra dans la montagne et passa au milieu des arbres, les chas- 
seurs l'atteignirent et le tuèrent. Au moment de mourir, il dit: 
«» Malheureux que je suis, ce que j ai méprisé pouvait me sauver, ce 
sur quoi je complais m’a perdu.» 


aD GO —— 


ابعل الغالتف 
‘et tsalet el metsel‏ 
la troisième la fable‏ 


غزال 
ghazal‏ ` 
(le) cerf‏ 


غزال مرة مرص فكان اصعابه من الوحوش 


el wohhouch min ashhabou fè kan  marétdh marra ghazal 


les animaux de ses amis  @t fut malade une fois un cerf 
ء‎ 
hhaul-ou ma ierdoun ou iûoudoun-ou ilei-h iatoun | 


autour de lui ce qui paissaient et le visitaient vers lui venaient 


من العش و الب فلا اتان من مد 


mardh-ou min afaqg fê lemma eleuchb ou el hhachich min 


sa maladie de ilreleva et lorsque de fourrage- et herbes @ 
۰ وټ‎ 
iadjed Jfè lem li iakol-ou cheyan êltamas 


il trouva (rien) et ne afin que il la mange quelque chose il chercha 


6 وښ 
و و عا 

djaoudan fê halak 

.de faim etil mourut 


) 8 ( 
هذا معناهة 


mûna-hou hadza 
signifle cela 


ahhzan-ou Rkatsoret ahl-ou katsor 
ses peines s ’augmentent sa société s’augmente 0 


a 


ANALYSE GRAMMATICALE. 


Voir les notes de la fable 1.‏ .صاحب plur. de‏ صاب 
yerbe assimilé.‏ وحش «٠‏ , وحش plur. de‏ و حورش 
verbe hamzé et défectueux. Dans la‏ ا pers. pl. du fut. de‏ 3° بساتسون 
plupart des éditions on trouve ce verbe, ainsi que les deux suivants, au sing.‏ 
Nous les avons mis au plur. comme dans la version de SCHIER, pour nous‏ 
conformer aux règles grammaticales.‏ 
.۾ pers. pl. du fut. de dle v. conc. par‏ 3° بعودرن ‏ 
On trouve e plusieurs editions‏ .۾ v. conc. par‏ فاق forme de‏ 4 أفاڻ 
parce que dans arabe vulgaire on a Phabitude de re-‏ ,اناق pour‏ ضاق 
(Voir‏ ۾ tranicher 1'Î caractéristique de la 4° forme des verbes concaves par‏ 
Caussin de Perceval, Pag. Š9, 3° édit.).‏ 
.س forme de‏ 8° اليس . 
verbe assimilé.‏ و ج fut. de‏ جد 
v. conc. e . (Voir Erpénius, trad. de‏ ج acc: du nom d’act. de‏ جوعا 
Hebert, Pag. 117).‏ 
Bien qüe ce mot soit au plur. le‏ .حزن plur. de gj nom d' act, de‏ احزان. 
mot est mis è la 3° pers. fém. du sing. parce que c’est un sujet ina-‏ 
nimé. (Voir Erpénius p. 113, trad. de Hébert.) ١‏ 


III. 
LE CERF. 


Un jour un cerf étant tombé malade, les animaux ses amis vinrent 
le visiter ; mais ils broutèrent tout ce qu’il y avait d' herbe et de pû- 


١ 9} 


\ 


turage autour de lui, tellement que lorsqu'il fut releré de maladie , il 
chercha de quoi manger, ne trouva rien, et mourut de faim. 


Cette fable signifie 


que eelui dont la suite se multiplie, voit augmenter ses peines. 


r 


العمل الرابع 


er rabd el metsel 
la quatriétme la fable 


tsdleb ou» asad 
(le) renard et (te) Hion 


۴ ww w : ا‎ 
ech chems hharr dlei-h achtadd marra asad 
(du soleil la chaleur alui fut insupportable) un jour un lion 


be-ha ietezhallel el maghair bddh ila fê dakhal 
dans elle ilse mettra ù 'ombre des cavernes quelqu’ une dans et if entra 


E ENE 
ربص اتی الہ حرڈوں ہہشی می‎ 
dla: iemchi hherdoun ilei-h ata rabadh fê lemma 
sur ilse promène un lézard surlui vint jil fut couché et lorsque 


و اا ر ا و ا 


ou iesaran ou ieminan Jê nazhar qaiman fê ouatsab dhahr-ou 
et a gauche et a droite etilregarda se levant et il bondit son dos 
2 


ز10 ( 


هو حايف مرعوب فنطظره العلب فتض ڪل 


Jê tedhahhak et tsûleb fè nazhar-ou  maroub khaif  houa 
et il se mit ã rire lerenard et vit lui épouvanté ayant peur Jui 


khouf-i el hherdoun men leis el asad lou fêqal dlet-h 
ma crainte le lézard de .n’est pas lelion alui etdit de lui 


اا ي ا حاف 


ehhteqar-i dlei-a kaber ennema 
mépris de moi pour moi est insupportable seulement 


mûna- hou hadsza 
signifie cela 


اى اون على الال ا س الف 


el maut men achadd el dqel dla el hawan ann 
la mort que plus insupportable le sage pour le mépris que 


ANALYSE GRAMMATICALE. 


2 اشد‎ 8 forme de ,شش‎ v. sourd. 

v. conc. par gy.‏ ,غار de‏ ,مغارة plur. de‏ مغایر 

v. sourd.‏ ,طل fut. de la 5° forme de‏ يتظلل 

ace. du Part. prés. de ماق٫ v. conc. par g. (Voir Erpénius, trad. de‏ قابا 
Hebert, p. 117.)‏ 

adj. verbal de la ı*® forme, pris adverbialement, de Jd, fut.‏ ینا 
ہانن e et‏ 

بسر fut.‏ , ,يسر subst. pris adverbialement, de‏ يسا ر 

.۾ v. conc. par‏ ,خا part. prés. de‏ ا 

.رعب de‏ 6 ۰ مرعوبپب 


.شک eل forme‏ 6 تضیکی 


( 11) 


verbe négatif qui n’a que le prétérit. (Voir la gramm, de SacY,‏ لیس 
p. 262, 1°" vol., 2® édit.)‏ 
Le sens propre de ce mot est étre grand; mais pris en mauvaise part,‏ كىر 
comme ici, il signifie étre lourd, insupportable. (Voir la version 1 de ScHIER. }‏ 
nom d’act. de la 8® forme de j~.‏ احتقار 
.۾ v. conc. par‏ ,هان nom. d’act. de la 2° forme de‏ هوأن 
compar. de ı3, adj. dérivé de J.‏ ا 


1V. 
LE LION ET LE RENARD. 


Un lion, un jour, ne pouvant supporter la chaleur du soleil, entra 
dans une caverne pour s'y mettre ù l'ombre. A peine était-il couché , 
qu un lézard vint lui courir sur le dos. Le lion se releva avec préci- 
pitation, regardant ù droite et ù gauche, comme surpris et épouvanté. 
Un renard le vit et se moqua de lui : « Je ne crains point ce lézard, lui 
dit le lion, mais je m’indigne du mépris que l'on a pour moi. » 


Cette fable signife 
que le mépris pour le sage est plus insupportable que la mott. 


العل الخامس 


el khamis el metsel , 
la cinquiètme la fable 


tsuur ou» asad 
(le) taureau et (le) lion 


و الاد 
e jJêlem . tsauran e arad marra asad‏ 
il osait et ne un taureau il dévorera voulut une fois un lion‏ 


| ( 12) 


li iahhtal ilei-h fê madha li cheddet-ou dlei-h 
afin qu’ُil use de ruse vers lui et il alla Aã cause de sa force contre lui 


w ټ‎ 
د ۴ 8 0 ښ‎ © 0 e ۰ 0% 
عليه قايلا اعلم اي ق بجت حرفا‎ 
Rkharoufan dzabahkht qad enn-ni dûlem qailan dlei-h 
un agneau jai égorgé déjù que moi sache disant contre lui 


ع 
ے 0 ٠‏ 0 6% 
el lila hadi f dnd-i takol an echtahi seminan‏ 
nuit cette dans chez moi tu manges que je désire ¡| gras‏ 


ا ااب ال اا حا سل 8 


ila  ouassal fê lemma dzalek ila fê adjab-ou khobszan 


a ilarriva et lorsque cela èã et il consentit du pain 
el asad * estûdd qad ida nazhar-ou ou mawdhd 


le lion a préparfé déjù voila que I'examina et  Uendroit 


2 4 2 ۴ 0 1 ټ ۰ ۳ 4 أ 
et tsaur fê walla Rkobaran khalaqin ou Kketsiran hhathaban‏ 
letaureau et s'en alla grandes des marmites et beaucoup du bois‏ 


ھارہا لتا عایں ذلکى فقال له الاسد لماذا 
limada el asad lou ) Jê qal dzalek dian lemma hareban‏ 
pourquoi le lion dè lui dit cela il vit quand fuyant‏ 


وليت بعد مجيّكى الى هاهنا قال له الغور 


et tsaur lou qal hahena ola medji-k bûd wallait 
le taureau alui dit ici jusques ta venue après tu ten vas 


( 13 ) . 
لآنى علمبت ال هذا الاستعداد لبا هر 


houag lima el estéétdad hadza ann dlemt li en-ni 
qui pour ce apprêt cet quê ai reconnu parce que je 


اكبر من أ خرو وف 
el kharouî men akbar‏ 
agneau que plus grand‏ 


هذا معناه 


mdna-hou hadza 
signifie cela 


ou ûdow-ou iossaddeq an el dûgel sebil ma ann 
et son ennemi il ajoute foi (a) que du sage lechemin pas que 


اا اليه 


` dlei-h ianes la 
avec lui se familiarise ne 


ANALYSE GRAMMATICALE. 


.۾ v. conc. par‏ وراد 4°-forme de‏ اراد 
:۾ fut. de la 8° forme de Jİ, v. cone. Par‏ تال 
Î impér. du v. trilitère rég. ale.‏ 

défectueux.‏ ۰ ,شی 1ı" pers. sing. du fut. de la 8® forme de‏ اشتہی 

:۾ Vv. conc. par‏ , جاب forme de‏ 4% اجاب 

forme de de, v. sourd.‏ 10° استع3 

nom de lieu, de zi؛g, v. assimilé. Les noms de lieu se reconnais-‏ ,موضع 
sent au ¢ qui précède la racine.‏ 

Ce mot ne se trouve point dans les diction-‏ .۔خلقیں plur. de‏ خلاقین 
naires ; les cormamentateurs s’accordent è le faire dériver du mot grec /aAxeîov,‏ 
qui signifie atratr , chaudiére d'airain.‏ 

۳ 2° forme de فف‎ fut. 0" , v. assimile et défectueux. 

V. conc. Par J:‏ , عان forme de‏ 3° عاین 


(14) 


pour, La ce qui, ce que, quoi, 3 cela.‏ ل composé de la prép.‏ لادا 


ت 


جی fut.‏ , اء nom. d’act, de‏ چ 
3IgtwÎ nom d'act. de la 10° forme de 3E.‏ 
.صدقی fut. de la a۴ forme de‏ بصذق 


0 
LE LION ET LE TAUREAU. 


. Ünlion voulut un jour dévorer un taureau, mais n’osa l'attaquer ã 
cause de sa force; il alla le trouver, et, employant la ruse, il lui dit: 
« Sache que jai tué un agneau très-gras; je désire que cette nuit tu 
viennes souper chez moi.» Le taureau accepta ; mais lorsqu'il fut ar- 
rivé au lieu du rendez-vous et eut examiné, s’apercevant que le lion 
avait préparé. du bois sec en abondance et de grandes marmites , il 
s’enfuit. Le lion vit cela, et lui dit : « Pourquoi, après être venu jus- 
qu'ici, ten vas-tu ?» « Parce que, répondit le taureau , je vois que cet 
appareil est pour un animal plus grand qu’ un agneau. » 


` Cette fable signife 


que la règle de conduite du sage est de ne point se fier ù son ennemi, 
ni de se familiariser avec lui. 


لمل :اساد 


es sades el metsel 
la sixiètme Ja fable 


sûle ou asad 

(le) renard et (le) lion 
iaqder lem ou»  dhdeuf ou chakh marra asad 
il pouvait (rien) ne et devint faible et. vieillit une fois un lion 
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iahhtal an. fêarad el wohhouch men che: dla 
il emploierait la ruse que etil voulut les animaux de un contre 


٠۰ 0٠ ۸ ٤ ۰ ۵ ؟‎ ۰ 
alqau ou Jê tamaradh el mûicha . i li nafs-ou 
(se) jeta et il feignit d'être malade la nourriture dans pour lui-même 


Kkoullma kan ou el maghair bûdh ji nafs-ou 
toutes les fois que — et descavernes une partié dans lui-mêème 


ناء شی م الوحوش ليعودد أفترسة 


eftar as-ou li ydoud-ou el wohhouch min cheëi ata-hou 
il le dévorait pour qu’il le visite les animaux de un venait û lui 


2 د‎ 
et tsdûleb Jê ata  akal-ou ou el maghara dakhel f 
le renard et vint le mangeait et de la caverne Jintérieur dans 


dlei-h mosalleman el magharaua bab dla fêwaqaf ilei-h 
sur lul saluant de la caverne la porte ا‎ et s’arrêta vers lui 


لا 0 کے الک ا س الین 


el wohhouch seyd ia hhalek keif lou qatilan 
des animaux seigneur Û ton état comment aèalui disant 
فقا له الاسد لماذا لا تدخحل يا ابو‎ 
abou ia tedkhol la  limada el asad lou jê qal 


père û tu entres (pas) ne pourquoi le lion dalui et dit 


qad seyd ia et tsûleb lou fê qal el hhussein 
déjù seigueur Û le renard dè lui et dit de la petite forteresse 
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کت عولت على ذلکی غیر اننی .ارا عندکف 
dnd-ak ara ennmni ghair dzalek ûla dûwwalt  Rkount‏ 
près de toi vois que je si ce n'est cela a je me fierais . —‏ 


اشاراقدام كشيرة قد دخلوا و لا ار 


ara la ou dakhalou qad ketsira aqdam atsar 
je vois ne et sont entrés déjaù (qui) nombreux de pieds les traces 


wahhed la ou min-houm kharadj an 
un pas et deux soit sorti que 


مدا معاأة 


mdna-hou hadsa 
signifie cela 


ان ما سبیل لانسان ان يهجم على ار 


amr dla iahdjem an elensan sebil ma ann 
une affaire dans il se jette que de homme iechemin (n’est) pas que 


iomaiz-0u hhatta lla 
il Pait séparée jusqu’è ce que si ce v’est 


ANALYSE GRAMMATICALE. 


Vv. conc. par J:‏ , عاش subst. derive de‏ معسىشة 

forme du v. n. 2. Cette forme signifie feindre une action ou‏ 6° تیارس 
une qualité.‏ 

v. défectueux.‏ , لقى forme de‏ 4 ا 


Voir‏ ا acc. sing. masc. de adj. verbal de la 2® forme du v. n.‏ شاا 
Erpénius, syntaxe des verbes, pag. 116.)‏ 


.۾ adj. verbal de la ı1" forme de 2w, v. conc. par‏ سد 


(17 ) 


o‏ و Pr‏ .د .۷ ,حصن nom dat. de‏ ,حصسس diminutif de‏ حصین 
Caussin de Perceval, 3° édit., pag. 71.)‏ 

Le renard est ainsi appelé parce qu'il se creuse des terriers‏ أدو الحصين 
et par‏ اق qui lui servent de retranchements. En arabe vulgaire, le mot‏ 
gı propriétaire‏ مأعزة : syncope gı, signifie souvent mattre, propriétaire ; ex.‏ 
dle la chêvre.‏ 

۾ forme de Jle, v. conc. par‏ 2° رلت 

قد pl. de aJ, subst. dérivé de‏ اقدام 

v. n. hamzé.‏ ان dérivé de‏ ,ناس pl.‏ انسان 

Vv. cont. pa J6.‏ , ماز fut. de la 2° forme de‏ تز 


VI. 
LE LION ET LE RENARD. 


Un jour, un lion était devenu vieux et faible: ne pouvant plus at> 
taquer aucun animal, il résolat d’employer la ruse pour se procurer 
de la nourriture ; il feignit d’être malade, et se retira dans une ca- 
verne. Lè, toutes les fois qu’ un animal venait le visiter , il le mettait 
en pièces et le dévorait dans I'intérieur de son antre. Le renard sur- 
vint, qui, s’arrêtant èڍ‎ entrée de la caverne, salua le lion en ces ter- 
mes : « Comment vous portez-vous , û roi des animaux ? » « Pourquoi 
n’entres-tu pas? » lui dit le lion. « Monseigneur , repartit le renard , 
j’entrerais volontiers, mais en examinant les traces des animaux qui 
sont entrés chez vous, je vois que pas un deux n’en est sorti. » 


Cette fable signifie 


que homme doit avoir pour règle de conduite de ne s'engager dans 
une affaire qu’après avoir bien examinée. 


na 6 0 a 


)18( 
الل السابع 


es sabd el metsel 
la septiëme la fable 


ادو ان 


ensan Ou asad 
(!)Jhomme et (le) lion 


اسد مرة وجد انسانا على الطريق فجعلا 
fê djûla et threiqg ûla ensanan ouadjed marra asad‏ 
etils ecommencèrent lechemin sur un homme trouva une fois un lion‏ 


cheddat ou elqowa و‎ kelam e 
la fermeté et la force sur dans le discours ils disputent ensemble 


cheddat-ou fi ietneb el asad fê djûl el bas 
sa force sur il parle avec force le lion et commença du courage 


ر ابطر ایا کے ای س 


ssaurat  hhaith dla el ensan jfênazhar  bas-ou ou 
la figure un mur sur l'homme et vit son courage et 


رجل و هو خنق الاسد تضحک الانساں 


elensan jJfêdhahhak el asad tiakhnoqg houa ou radjel 


1'homme et rit un lion étranglait lui et @un homme 
ا ا ل“ ا س‎ 
metsl mossawiroun es sebû lawann el asad lou fê qal 


comme peintres (étaient) les lions si lelion alui et dit 
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sabodn iakhnoq el ensan iaqder lem adam beni 
un lion il étranglerait 1’ homme pourrait ne @Adam les fils 


بل کاں السبغ يخنق الانساں 


el ensan iakhnoqg es sab kan bel 
Ihomme étranglerait lelion — mais 


mûna-hou hadza 
signifie cela 


ان ن یزکی لانساں بشہادة امل بيتة 
beit-ou ahl bi chehadat elensan tozakka ma ann‏ 
desa maison des gens par le témoignage Ihomme est justififé ne que‏ 


ANALYSE GRAMMATICALE. 


جره duel du fut. de la 6° forme‏ پتشاجران 
a5 subst. de Jyã v. neutre et défectueux.‏ 
nom dct. de pus v. neutre et hamzé.‏ ار : 
جس > ye‏ 
و v. conc. par‏ حاط subst. de‏ حارط 
et J.‏ ۾ v. conc. par‏ صار ٤ل subst,‏ صورة 
v. déefectueux.‏ زکی jı fut. de la 2° forme au passif de‏ کی 


subst. de dq.‏ شادة 


VII. 


LE LION ET LHOMME. 


Un Jour, un lion ayant renconitré un homme sur son chemin, ils 
commencèrent ù discourir sur leur force et leur courage. Le lion se 


( 20 ( 


vantait de sa valeur indomptable , lorsque homme se mit û rire en 
apercevant sur un mur image dun homme étranglant un lion. Le 
lion lui dit : « Si les lions étaient peintres , comme les fils d’ Adam, ce 
n’est point homme qui étranglerait le lion, mais bien le lion qui 
étranglerait homme. » 


Cette fable signifie 


que homme ne peut être jugé par le témoignage de ses proches. 


- ne O r 


et tsûmen el metsel 
la huitiètme la fable 


ست س 


asad ou ghazal 
(le) lion et (le) cerf 


ila enhkazam es sseiadin men Rkhauf-ou men marra ghazal 
vers s’enfuit chasseurs des sa peur par une fois un cerf 


مغارة فدخل اليه لاسد فافترسه فقال 


Jê qal fê eftaras-ou el asad ilei-h fê dakhal maghara 


et il dit et le dévora le lion vers lui et entra une caverne 
li enn-ni ech chaquy ana li el wail nafs-ou jfi 


parce que je malheureux moi ãa moi malheur lui-même en 
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ied jfi waqût ou en nas men harabt 
les mains dans je suis tombhé et les hommes de me suis enfui 


] و 
١‏ 8 0 
basan men-houm achadd houa man‏ 


en courage qu’ eux plus fort lui de celui qui 


mdûna-hou hadza 

signifie cela 
مں یغفر مں خوف سیر فیقع فی بلا‎ 
bela i  fêiaqgû iesir  Rhauf men iaferr man 


malheur dans il tombe petite peur (une) de s’enfuit celui qui 


n 


ANALYSE GRAMMATICALE. 


(voir les notes de la fable 4).‏ حاف nom d'action de‏ خوق 
v. défectueux par J.‏ شقی adj. verbal de‏ شقی 


v. sourd.‏ فر ٥ل fut.‏ بفر 
(voir les notes de la fable 4).‏ یسر ۲۵٣۰‏ بسیر 


) 22 ) 


VIII. 
LE CERF ET LE LION. 


Un Jour, un cerf effrayé par des chasseurs , se réfugia dans une 
caverne ; mais un lion entra après lui et le dévora. «Malheureux que 
je suis, dit-il; jai voulu éviter les hommes, et je suis tombé au pou- 
voir d'un ennemi plus redoutable qu’ eux. » 


Cette fable regarde 


celui qui, voulant éviter un léger péril, tombe dans un plus grand 
malheur. 


البعل التاسع 


et tasd el metsel 
la neuviètme la fable 


غزال و علب 
tsûleb ou ghazal‏ 
(le) renard et „, (le) cerf‏ 


ma djobb ila Jê nazal dthech marra ghasal 
d'eau un puits dans etil descendit eut soif une fois un cerf 


۰ 4 ۵ * @ 
Jêlem ettheloud arad tsem becharah men-ou Jê charab 
et ne le remonter il voulut alors avec avidité d'elle et il but 
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qad akhi ia lou jfêqal et ak Jê nazhar-ou E 


déjù mon frère û èùlui etdit le renard et le vit il peut 
keif tomay3 lem edz Jûle-k f asat 


comment tu examines ne puisque ton action dans tu as mal fait 


و غو الكت رلت 
nazalt dzalek bûd ou tethld‏ 
tu es descendu cela (malgré) après et tu remonteras‏ 


مدا معنا 
ındna-hou hadza‏ 
signifie cela‏ 


ع 
۾ هه ` ۰ ۰ ۰٠ 4 ٠‏ 
machwera be ghair nafs-ou be rai ienfared man‏ 
conseil sans de Iui-même avec une idée se sépare celui qui‏ 


ANALYSE GRAMMATICALE. 


Nous avons suivi pour cette fable le texte du manuscrit de Paris, pour 
avoir dans la morale une application et non une répétition de la fable. 
طلوع‎ nom d’act. de 
Î pour أخوی‎ syncope de أ‎ nom PIE 
؟4 سات‎ forme de slaw v. conc. hamzé. 
شار هل ئ مشورة‎ v. conc. par .۾‎ 


) 24 ( 
IX. 
LÈ CERF ET LE RENARD. 


Un jour, un cerf ayant soif, descendit dans un puits et y but avec 
avidité ; mais quand il voulut remonter, il ne put y parvenir. Un re- 
nard le vit et lui dit : « O mon frère, tu as agi bien imprudemment , 
puisque, sans avoir réfléchi comment tu remonterais, tu es néanmoins 


descendu. » 
Cette fable regarde 


celui qui n'agit qu’a sa tête sans prendre de conseil. 


el dacher el metsel 
la dixiètme la fable 


اانب و ثعالب 
tsdleb lou ` araneb‏ 
(les) renards et (les) lièvres‏ 


e 
و‎ 04 ٠٠ 0 
el araneb bein ou  bein-houm waqd Mmarra en nosour 
les lièvres entre et entre eux. arriva une fois les vautours 


4 هھ‎ 0 
desomoun et tsdûleb ila el araneb fê madhou  hharb 
ils demandent ies renards Vers Jes lièvres et allèrent guerre 


منهم العلف و المعاضدة على النسور فقالوا 


fê qalou en nosour dla elmoddhala ou el hhalf men-houm 
et dirent les vautours contre le secours et Falliance deux 
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لو لا غرفناكم و نعلم بمن 


.be man nûlem ou ûrafna-koum la law le-houm 
avec qui ne savions et vous connaissions (pas) ne si û eux 
ذا و‎ ENTE ر‎ 
٤ dzalek la fûlna tohhareboun 


cela certes nous ferions vVOus combattrezy, 


| mûna-hou hadsza 
signifie cela 


E ا‎ 


man iohhareb an el ensan sebil ma ann-O0u 
celui qui il combatte que de homme le chemin ne (pas) que 


کی ا2د اسا م 


men-ou basan achadd houa 
que lui en valeur plus fort est 


ANALYSE GRAMMATICALE. 


subst. fém. primitif, Ce mot en arabe vulgaire‏ اردب plur. de‏ رانب 
signifie en même temps, Jiêore et lapin.‏ 

subst. primitif.‏ تعلب pl. de‏ تعالب 

.ىر de‏ ام دسور 

. حرب nom dct. fem. de‏ حربپ 
v. défectueux.‏ جى pers. p1. du parf. de‏ 3° مضو . 


sens propre eziger.‏ ۾ pers. pl. du fut. de slw v. conc. par‏ 3° سومون 
nom dct. de la 3° forme de Jie.‏ معأiضN3‰¥‏ . 
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le J préf. de ce mot est un adv. d’affirmation, certes; il ne faut pas‏ لفعلنا 
le confondre avec la prép. et conj. J #&, pour.‏ 
pers. du fut. de la 3° forme de =.‏ 3° ارب 


X. 
LES LIÈVRES ET LES RENARDS. 
Une guerre survint un jour entre les vautours et les lièvres ; ceux- 
ci allèrent trouver les renards pour réclamer aide et assistance contre 
les vautours. « Nous le ferions volontiers, leur répondirent les renards, 


si nous ne vous connaissions, et si nous ne savions aussi avec qui 
vous êtes en guerre. » 


Cette fable signifie 


que homme ne doit point déclarer la guerre ù celui qui est plus fort 
et plus courageux que lui. 


el hhadi dcher el metsel 
la onzième la fable 


س 


رتیت و ا 


lebouag ou  arneb 
(la) lionne et (la) hase 


الت اف ا ا ا 


ana qailetan leboua dla dûbarat marra arneb 
moi disant une lionne près de passa une fois une hase 
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انت فى كل سنة اولادا كثيرة و انت‎ 
enti ou»  KReltsiratan  aouladan sena Koll fi entadj 
toi et nombreux des enfants année toute dans je mets bas 


ایا لکن ی کے عت راد ا 


aou wahhedan eumr-ek  koll f teledin ennma 
` O01 un seul ta vie toute dans tu enfantes seulement 
۰ ۰% ٠۰ ع‎ ۰۵4 6 
ghair ssadaqti el leboua li-ha fê qalet etsnin 
si ce nest tu as dit vrai la lionne a elle et dit deux 


sebi jê houa wahhedan kan wain  ann-ou 
un lion or lui seul il est si que 


mûna-hou hadza 
signifie cela 


ان ول اجا چیا یر ص ال 


aoulad men  Rkheir mobarekan wahhedan weledan ann 
des enfants que meilleur béni seul un enfant que 
dadjezin keltsira 


faibles nombreux 


( 28 ) 
ANALYSE GRAMMATICALE. 


v. hamzé.‏ ا subst. fém. de‏ لہ 


. 1ı" pers. sing. du fut. de ا‎ 
اولادا‎ acc. pl. irrég. de J», de ولك‎ fut. adı. 
نلدین‎ 2e pers. sing. fém. du fut. de Ja, v. assimilé. 

,w ue l'on voit écrit dans plusieurs éditions zw, a été traduit par cer- 
tains auteurs comme signifiant le nombre sept. En suivant les manuscrits de 
Paris et d’Oxford, le sens de ce mot est plus vraisemblablement lJéor. Sa ra- 
cıne est gaw alttaquer, emporter. 

A Paccusatif, ainsi que les‏ درک ad]. verbal passif de la 3° forme de‏ مارکا 
ان deux mots qui précêdent ù cause de la conj.‏ 

gên. pl. réêgulier du part. présent de jş&. Il signifie ici manquant‏ عاجز ہن 
.ما رک cle, privé de la bénédiction de Dieu, par opposition è‏ 


XI. 
LA HASE ET LA LIONNE. 


Un Jour une hase rencontra une lionne, et lui dit : « Je fais tous les 
ans un grand nombre de petits, et toi dans toute ta vie tu n’en fais 
qu’ un ou deux. » «C'est vrai, lui répondit la lionne ; mais si Je nen 
fais qu’ un, c’est un lion. » 


Cette fable signifie 
qu’ un enfant bien né est préférable û plusieurs enfants mauvais. 


em 0 0 0 
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اليشل اقا غعشر 


et tsani dcher el metsel `° 
la douzième la fable 


dedjadja ou emraa 
(la) poule et (la) femme 


; : كار لہا دحاجة‎ 
جک کل‎ a Eg i: 0 أمرا‎ 
koll 1 tebidh dedjadja li-ha kan emraa 
tout dans elle pondait une poule a elle était une femme 


يوم بيضة فضة فقالت لامراة فى نفسها 
nafs-ha 1 el emraa Jê qalet Jeddha beidha tiaum‏ 
elle-même dans la femme et dit d’argent uu euf jour‏ 


ای انا کٹرت علفہا فہی تبیص بیصتین 


baidhatein tebidh fê hia dûlaf-ha kaltsart ana in 


deux ceufs pondra elle sa ration j’augmente moi si 
hhaussalet-ha techaqqat ûlaf-ha kattsaret Jê lemma 
son jabot se déchira sa ration elle augmenta et quand 
%۵ ) 9 
fê matet 


et elle mourut 


( 30 ) 


mdna-hou hadza 
signifie cela 


ان ناسا کنیا ببب رہسے کنیر 


ketsir rebhh be sebeb +: Rketsiran nasan ann 
considérable un gain û cause OMB des hommes que 
[ 
يھل کون راس م‎ 
mal-houm iohlekoun 


de leur bien le ا‎ perdent 


ANALYSE GRAMMATICALE. 


.راء hornme de‏ امرأء fem. de‏ امراة 
v. conc. par J:‏ دض pers. fem. du fut. de‏ 3° ئېسيضش 
sourd. Ce mot devrait s'écrire ald.‏ شی forme de‏ 6 لشت 
subst. fém. de J>. Le Š marque du fém. se change en J lors-‏ حوصلة 
qu'il est suivi des pronoms affixes.‏ 


mot ù mot téte des biens, pour capital.‏ راس الال 


XII. 
LA FEMME ET LA POULE. 


Une femme avait une poule qui pondait tous les jours un @uf d'ar- 
gent. Si j'augmente sa nourriture, se dit-elle, elle pondra deux ceufs. 
Mais lorsqu’elle eut augmenté sa ration , la noule se rompit le jabot, 
ct mourut. 


( 31 ) 
Cette fable signifie 


que beaucoup d’ hommes, dans l'espérance d'un gain considérable , 
perdent le capital de leur bien. 


الل ااا كر 


et tsalte dcher el metsel 
la treizitme ° la fable 


tsaur Ou bdoudha 
(le) taureau et (le! moucheron 


۰0 


لمعحوطضة 3 بحب اموس وق ویش على قر 0 


qarn dla  waqafet namousa iani bdûoudha 
la corne sur s’arrêta une moustique c’est-a-dire un moucheron 
سر ر انہا د قلف علبة‎ 
dlei-h tsaqolet qad anha Jê shannet .tsaur 
sur lui pesait ` déjè qu’elle et pensa d’an taureau 
dlei-k tsaqolt qad kount in lou Jê qalet 
sur toi jai pesê déêjè س‎ si è lui et dit 
٤ e. 1 نال ۰ ت‎ 
et tsaur fê qal ûn-ak athir hhatta fê ûlem-ni 


le taureau et dit de toi je m’envole pour que apprends-moi 


( 32 ) 


ا وة آلا فا خت کا ف 


ouaqt jfi bek hhasest ma ana hadi ia 
moment dans toi j ai senti ne pas moi celle-ci (toi) û 
4 2 

bek adlem tatherin ouaqt lau ou  nosoulek 


toi je saurai tu tenvoleras moment ne pas et de ta descente 
هذا معناأه‎ 
mûna-hou hadza 


signifie cela 


من يطلب إن بعل ل دبرا و شد 


mnedjdan ou dzekran lou iedjdl an  iathleb man 
la gloire et la mention dalui il fasse que cherche celui qui 


hhaqir dhûif houa ou 
méprisable faible lui et 


ANALYSE GRAMMATICALE. 


étre incommode‏ يعض collectif, de‏ صoہ‏ دعوض exprimant unite de‏ دعوضة 
par les cousins.‏ 
s Î imp. de la 4® forme de‏ 
v. conc. par J.‏ طار 1ı" pers. du fut. e‏ اطير 
m. ù m. é celle-ci. Le pron. de la 3° pers. précédé du signe du vocat.‏ یا هل5 
s'emploie en arabe pour exprimer le pron. de la 2° pers.‏ 


.ار pers. sing. fém. du fut. de‏ 2° تطیرین 


(33 )( 


XIII. 
LA MOUSTIQUE ET LE TAUREAU. 


Une moustique se posa un jour sur la corne d'un taureau, et, pen-~ 
sant qu'elle pouvait être trop lourde pour lui, elle lui dit : « Si je te 
suis ù charge , .fais-le-moi savoir, afin que je m’envole. » Le taureau 
lui répondit: « Je ne t’ai point sentie au moment où tu es descendue, 
je ne saurai pas davantage quand tu t’envoleras. » 


Cette fable regarde 


celui qui cherche ù s’attribuer de 'honneur et de la gloire tandis quil 
est faible et méprisable. 


الشل الرابع عشر 


er rabû dcher el metsel 
1a quatorziètme la fable 


اتان .و الت 


el maut ou ensan 
la mort et (P)homme 


dlei-h fe tsaqolet hhatheb djorsat hkhkamal marra ensan 
sur lui et il pesait de bois un fagot porta une fois un homme 


فلما اعيا و جر من حملھا رسی با 


be-ha rema hhamil-ha nen ‘dhadjer ou dia ê lemma 
iui il jeta son poids de fut dégouté et il fat las et lorsque 
: 5 


( 34 ) 


عن ES‏ و دیا على 9 حه را ث محص 
Jê chakhass bel maut rouhh-ou dla dûa ou katef-ou dûn‏ 
et elle apparut la mort lui-même pour appela et son épaule de‏ 


0۰ ¢» چ‎ 0 0 0 e ۹ ع‎ 6 
lou fêqal  dûwte-ni limada ana houdzsa qailan lou 
aelle etdit m’as-tu appelée pourquoi moi voici en disant û lui 


لانساں دعوتکف ع دده جرزة الحطب 


„ el hhatheb djorzet hadi li terfd dawte-k el ensan 
de bois fagot ce pour que tu élèves je tai appelée Ihomme 
Rkatef-i ûla 


mon épaule sur 


mdna-hou hadsza 
signifie cela 


ان العالم بأسره يحت الحياة الدنيا و لا 


la ou eddenia el hheiat iohhebb be asr-ou el dlam anf 
ne et terrestre la vie aime : avec son lien le monde que 
ech chaqa ou ed dheuf iemell 


la misèere et la faiblesse il se dégoute de 


ANALYSE GRAMMATICALE. 


v. sourd et défectueux.‏ ی forme de‏ ؟4 أعبا 
subst. fém. Ce mot, ainsi que yı suivi des pronoms affixes siguifie,‏ رؤے' 


moi-méme , toi-méme , lui-méme , etc. 


( 35 ( 


le nom collectif de 
باسرة‎ quand les Arabes parlent d’ une chose dans son intégrite, ils se ser- 
vent de expression ا‎ ex.: 5 شی بر‎ une chose tout entiere. 


lı fém. de lÎ comp. de دنی‎ dérivé de l2. 


XIV. 


L’ HOMME ET LA MORT. 


` Un jour, un homme portait un fagot de bois qui était très-lourd ; 
fatigué et accablé du poids de son fardeau , il le jeta de dessus ses 
épaules et appela la mort ù son secours. Celle-ci paraît ù instant de- 
vant lui. « Me voici, dit-elle; pourquoi m’as-tu appelée ? » L'homme 
répondit : « Je tai appelée afin que tu recharges ce fagot sur mon 
épaule. » 

Cette fable signife 


que tous les hommes aiment la vie, malgré ses infirmités et ses mi- 
sères. 


الشل الخامس عشر 


el khamis ûcher el metsel 
la quinzieme la fable 


` bostani 
(le) jardinier 


lou Je qil el 3 iasqi - iaumnan  bostani 
alui oril fut dit les légumes arrosail — un jour un jardinier 


( 36 ) 


اا ال ال ار وی يږ 


` ghair houa ou el manzher bahii el berrii et bagi limada 
non elles et (aû) aspect belles sauvages les plantes pourquoi 


ou ed dzoboul sareiê el djaoui hadza ou» makhdoum 
et (a) la flétrissure promptes intérieures celles-ci et cultivées 


اطي ال انات لان الى ترت 


terabbi-h el berrii lann el bostan qal el dthab 
les élève les sauvages parce que le jardinier dit (èd) la mort 


abi-h emrat terabbi-h hadzsa 0u Omia-ou 
de leur. père la femme les élèêve celles-la et leur mère 


EE !ا‎ 


mûdûna-hou hadza 
signifie cela 


men aj dhal ` lel aoulad el omm tarbiat ann 

que meilleure pour les enfants de la mère Jéducation que 
el ab | emrat tarbia 
du père de la femme Héducation 


( 37 ) 


ANALYSE GRAMMATICALE. 


nom de relation qui se forme en ajoutant au subst. un J.‏ ستادلے 
„Š 3° pers. du prétérit passif de JLš v. concave par g, une des maniêères‏ 


de rendre lê pron. indéfini or. 

ce mot ne se trouve pas dans les dictionnaires, il est cependant em-‏ جوی 
جوا ployé par les Arabes modernes qui se servent noru-seulement de adv.‏ 
intérieur, par opposi-‏ جو ی dehors , mais encore de l’adj.‏ در par pp ù‏ 
extérieur.‏ در زک tion ã‏ 

3 ا pers. sing. fem. du fut. de la 2° forme de‏ 3° ثرنی 

7 یا nom d’act. de la 2° forme de‏ تر ية 


XV. 
LE JARDINIER. 


Un jardinier arrosait un jour ses lé(gumes ; on lui dit : « Pourquoi 
les plantes sauvages ont-elles sans être cultivées un si bel aspect, 
tandis que les plantes potagères sont promptes ù se faner et ù mou- 
rir? » « C’est , répondit le jardinier, parce que les plantes sauvages 
sont nourries par leur mère, et que celles-ci le sont par une maratre. » 


Cette fable signifie 


que pour des enfants , mieux vaut l'éducation de leur mère que celle 


d’ une belle-mère. 


) 38 ) 


الول الاد ن 


es sades dcher el metsel 
la seizième . la fable 


— 


ssanem ou ensan 
(PJidole et (IH )homme 


انساں کاں له صنم فی بيته يعبدة و 


ou iûbod-ou beit-ou f ssanem lou kan ensan 
et il adorait sa maison dans une idole alui était un homme 


fê afna  dzabihha iaum koll f lou iedzbahh kan 
et dépensait une victime jour chaque dans aelle il sacrifiail — 


جمیع ما يبلکه على ذل الصنم 


es ssanem  dzalek ûla iamlek-ou ma djemit 
idole cette pour il possédait (de) ce que la totalité 
فش لھ فالا ل ی کف على‎ 
dlei-ia mal-ak tofni la qaڍlan‎ lou fêechakhass 


pour moi ton bien dépenses (pas) ne disant è lui elle apparut 
س‎ 

akhar li ilah taloum-ni {semin 

autre aèûun Dieu tu m’accuseras ensuite 


(39 ) 


EE هدا‎ 
ındûna-hou hadza 
` signifie cela 


iahhtad] tsemm ' el khathiia f mal-ou °’ tonfeq man 
allègue ensuite le péchéê dans son bien dépense celui qui 


اں الله أفقره 
efqar-ou allah ann‏ 
a ruinê Dieu que‏ 


ANALYSE GRAMMATICALE. 


.نی forme de‏ 0 افنی 
pers. sing. du fut. dela 4° forme de „id; le J final du fut. a dis-‏ 2° تفن 
paru. ù cause de la part. > (Voir Caussin de Perceval, 3° édit. p. 59.)‏ 
.۾ v. conc. par‏ لام pers. sing. du fut. de‏ 2° ئلو 
v. neutre.‏ فق fut. de la 4® forme de‏ بنغقی 
v. sourd.‏ حے pers. sing. masc. du fut. de la 8° forme de‏ 3° ,ت„ 


.فقر ٥ل prét. de la 4% forme‏ افقر 


XVI. 


Ûn homme avait dans sa maison une idole qu'il adorait et ù laquelle 
il sacrifiait chaque jour une victime. Il dépensait pour elle tout ce 
qu'il possédait. Un jour I'idole se présente ù lui, et lui dit : « Nedé- 
pense pas ainsi pour moi toute ta fortune, car ensuite tu m’accuse- 
rais près dun autre dieu de t’avoir ruiné. » 


() 40 ) 
Cette fable s’adresse 


aû celui qui, après avoir dissipé follement son ONE, reproche ã 
Dieu d’être l'auteur de sa misère. 


es sabdû dcher el metsel 
la dix-septiètme la fable 


asouûd -  ensan 
noir (I )homme 


٠ ١‏ ) ع ر 
ouaquef houa ou asouad radjolan rau marra ensan‏ 
debout lui et noir un homme vît une fois un homme‏ 


AEE 


la akhi ia lou Jê qal iestahhemm el ma f 


‘ne ` mon frère alui et il dit se lave e dans 
el beiadh testathié la fê enn-ek_ en nahr todkker 


la blancheur tu pourras faire nepas car certes toi le fleuve trouble (pas) 
ع‎ 

ed dahr abad ûlei-h taqder la ou 

du temps Uéternité Sar elle tu pourras ne pas et 


( 41 ) 


mdna-hou hadza 


signifie cela 
thabé-ou i la elmathboud ann 


son caractèreê change ne Pimprimé que 


ANALYSE GRAMMATICALE. 


.و v. conc. par‏ ساد de‏ سود .اp‏ سود fém.‏ أسود 
ge, fut. de la 10° forme de „> v. sourd. |‏ 
On indique‏ .عكر pers. sing. masc. du fut. de la 2° forme de‏ 2° تعکر 


E 0 par le fut. précédé de la, particule négative لا‎ 
; 2° pers. masc. du fut. de la 10° forme de طاع‎ v. conc. BaF ی٠‎ 


v. conc. par $.‏ باض subst. de‏ بیاض 


idiotisme pour exprimer jamais.‏ اند الدهر 
9 ؟ 


.طبع part. passé de‏ مطبوع 


v. conc. par J:‏ غار fut. de la 5° forme de‏ بتغبر 


XVII. ا‎ 
LE NÈGRE. 

Un homme, un jour, vit un nègre qui se lavait dans l'eau. « O 
mon frère, lui dit-il, cesse de troubler ce fleuve, car tu ne parvien- 
dras jamais ù te blanchir. » 

Cette fable signifie‏ کک 


que l'on ne peut jamais changer le caractère imprimé par la ııature. 


abe 


6 


( 42 ( 


1 لیما الام عشسر 


et tsamen ûcher el metsel 
la dix-huitième la fable 


اسان و فرش 
Jaras 0u ensan‏ 
(la) jument et (I!’)homme‏ 


ان ا وکت کا ر کات ابل 


hhameletan  kanet ou Jfarasan iarkeb kan ensan 
pleine elle était et une jument  montait — un homme 
entedjat et thariq bûdh f houa ji ma Ou 


elle mit bas du chemin une partie dans lui pendant que et 


ابنافتبع امه غير بعيد ثم وقف و 


ou ouaqaf tsemm bûiîd ghair omm-ou fê tabift ebnan 


et il s’arrêta ensuite loin non sa mère etil suivit un petit 

چ ا 

ssag hiran tera-ni  houdzsa seyd-i : li ssahheb-ou qal 
petit tu me vois voilù mon maitre a son maitre dit 

ou  madait in el macha estathié la ou 


et tuten vas si e la marche je puis faire ne pas et 


akhadzta-ni entla in ou halekt  hahena terakte-ni 
tu me prends toi si et je péris ici tu m’abandonnes 


) 43 ( 
معکف و ربیتنی ای ان اقوی حملت على 


dla hhamalt-ak aqawi an ila rabbait-si ou mûk 
sur je tai porté je sois fort jusqu’a ce que tu m’élèves et avec toi 


tacha hhaits ila saridûn awssalt-ak ou dhahr-i 
tu voudras ol jusques rapidement jet’ai conduit et mon dos 


mûna-hou hadza 
signifie cela 


ا 


el mdrouf iesda an iadjeb enn-ou 


le bienfait soit appliqué que il est nécessaire que 
ل ۴ يه و لا‎ 
la ou mostahheqqi-h ou . Ji ahl-ou 
ne pas et a ceux qui le méritent ‘et  èceux qui en sont dignes 
iethrahhou-h 


on le repousse 


ANALYSE GRAMMATICALE. 


.فوس subst. fem. de‏ فر 
acc. indéterminé gouverné par dilS. (Voir Erpénius pag. ı16.)‏ حاملة 
ı"® pers. sing. du fut. de Jg3 v. concave et défectueux.‏ اقوی 
ici on a employe le prétérit au lieu du fut. pour donner plus de‏ حپ کف 


vivacité A la phrase. 


) 44 ( 


v. assim.‏ و صل 1ı" pers. sing. du prétérit de la 4° forme de‏ اوصلٹت 

dérivé de yw v. neutre. ۰‏ سریع acc. pris adverbialement de‏ سر د دا 

pers. du fut. de «lê v. cone. hamzé.‏ 2° ئشاء 

v. assim.‏ وجب de‏ ا جب 

v. défectueux.‏ سك fut. du passif de la 4° forme de‏ سد ى 

gén. plur. régulier de adj. verbal passif de la‏ مسا رنه pour‏ مسا اه 
v. sourd. [‏ حق ı0° forme de‏ 

LÎ caractéristique du pluriel dispa-‏ .رح pers. pl. du fut. de‏ 3° بطر حوة 
raît devant les pronoms affixes. ۰‏ 


XVIII. 
LHOMME ET LA JUMENT. 


Un homme voyageait monté sur une jument pleine qui mit bas en 
route. Le poulain suivit sa mère pendant quelque temps, puis il s’ar- 
rèta et dit ù son maitre : « O mon maître, tu vois que je suis petit et 
incapable de marcher ; si tu pars en m’abandonnant ici, je périrai : 
mais si tı me prends avec toi et que tu m’élèves jusqu'a ce que je 
sois devenu fort, Je te porterai sur mon dos et te conduirai rapidement 
la où tu voudras. » 


Cette fable signifie 


qu'il faut appliquer les bienfaits ù ceux qui en sont dignes, et ne pas 
en rejeter occasion. 


ep 0009 uge-.—- 


) 48 ( 


et tasd dcher el metsel 
la dix-neuvième la fable 


ا س 


khenszir ou ensan 
(le) porc et (1) homme 


kabchan bahima ûla hhamal marra ensan 
un mouton une bête de somme sur portait une fois un homme 


و عنزاً و خنزيراً و توه الى المدينة 


el medina ila tawaddjeh ou Rkhenziran ou ûnszan ou 


la ville vers se dirigeait et un pore une chèvre et 
اد ا تاا لك وار‎ 
el dns ou elkabch  fèamma el djemid li و‎ 


la chèvre et le mouton or quanta : la totalité afin qu'il vendit 


يکونا يضطرباں على البهميمة و 


amma ou el bahima dla iadhthareban iekouna fê lem 
quant ù et la bête desomme sur ils s’agitaient س‎ or ne pas 


الخنزير فانه يعارض دائماً و ليما 


iahda la ou daiman iodredh jfêenn-ou el khensir 
se tenait tranquille ne et toujours résistait or certes lui le pore 


فقال لة. اسان يا اشير الوجحش 


el wohhouch acharr ia ‘el ensan lou fê qal 
des animaux le plus méchant Û homme a lui et dit 


) 46 ( 


ال 


la sokout el dns 
ne pas se taisant la chêvre 


و ل افر فل 


لماذا ااکبس 


ou el kabch 
et le mouton pourquoi 


iedhthareban 
S’agitent 


limada 


Jê qal tastagqerr la ou tuhda la enta ou 
et dit tu te calmes ne a tu restes e ne 


nafs-ou iûlem ouahhed Koll ia el khenzir lnu 
lui-même connaîit un chacun tout monsieur Û le pore a lui 
ا اله ا اك اة وال‎ 
۰ ل‎ 
el ûnz ou li ssouf-ou el kabch ann  adlem fê ana 
la chêvre et pour sa laine le mouton que je sais et moi 
طا الا ال ك و‎ 
ssouf la ech chaqgy ana ou li leben-ha iothlab 
laine ne pas Je malheureux moi et pour son lait est recherchée 


DE 


leben la ou li 


pas et è moi 


ا 


ila orsal 
a je serai envoyé 


elladzin 
ceux qui 


(de) lait 


الى السا 


la el maslakh 
la boucherie 


ji iaghraqoun 
se plongent 


ila 
a mon arrivée 


معالة 


mahhala 
(de) doute pas 


مدا معنا 
mûna-hou hadsza‏ 
cela‏ 


el medina wosSSOul-i dnd ana ou 


la ville après moi et 


> 


signifie 
الذنوب‎ 


ed dzonoub ou el khatheia 


les erimes cet les péchés dans 


( 47 ( 


SOUQ :ûlamoun aidérhoum qaddamet ellati 
le malheur connaissent leurs mains ont commis lesquels 


س 
ا و اا ي احرت م 
akheral-houm tekoun madza ou monqalab-houm.‏ 
leur vie future sera ce que et de leur avenir‏ 


ANALYSE GRAMMATICALE. 


.éاassimi v.‏ وجه forme de‏ 5° ئوچە 
v. conc. Par J-‏ باع „u fut. de‏ 

duel du fut. de la 8° forme de ıjض. Le Jj caractéristique de‏ یضطر بان 
la 8® forme est changé en b parce que la 1" radicale est une lettre empha-‏ 
أ tique.‏ 

v. sourd.‏ شر superlatif de jı ji dérivé de‏ اشر 

.كث part. présent de‏ ساکت 4e‏ .ام سکوٹث 

v. sourd.‏ قر ەل pers. sing. du fut. de la 10° forme‏ 2° تستقر 

.۾ v. conc. Par‏ صاف subst. de‏ صوف 

v. assimilé.‏ و صل nom d’action de‏ و صول 

au passif.‏ رسل 1ı"® pers. sing. du fut. de la 4% forme de‏ ار مل 

diotisme.‏ اة .و v. cone. par‏ حال subst. fem. de‏ مال 

défectueux.‏ .۷ خطى 4١‏ ٤«نء6ل‏ خطية ٥‏ .ام خطايا 


pron. relatif féminin s’emploie rarement comme régime sans que le‏ الى 
mot qui devrait le régir soit suivi du pronom affixe.‏ 

.بد irrégulier de‏ .اp‏ آیدی 

اقلب adj. verbal passif de la 7° forme de‏ منقلب 


( 48) 


XIX. 
LHOMME ET LE PORC. 


Un homme portait un jour sur une bête de somme, un mouton, une 
chëêvre et un porc, et s’en allait vendre le tout ù la ville. Le mouton - 
et la chèvre étaient tranquilles, mais le porc était rétif et ne cessait 
de se débattre. L'homme alors lui dit : « O le plus mauvais des ani- 
maux, pourquoi le mouton et la chèvre sont-ils calmes et paisibles, 
tandis que toi tu ne veux pas rester tranquille. » —« O mon maitre, 
lui répondit le porc, chacun se connaît ; et je sais qu’ on recherche 
le mouton pour sa laine et la chèvre pour son lait , mais moi, mal- 
heureux , qui nai ni laine, ni lait, ù mon arrivée è la ville on m’en- 
verra sans aucun doute ãڍ‎ la boucherie. » 


Cette fable signifie 


que ceux qui sont plongés dans les délits et les crimes que leurs mains 
ont commis, doivent connaitre le sort malheureux qui les attend dans 
autre vie. 


ama aa 


الفل الحشرين 


el dcheroun el metsel 
la vingtitme la fable 


arneb ou solahhfa 
(le) lièvre et (la) tortue 


djûla ou tesabaqa marru  arneb ou solahhj/a 
fixèrent et se défièrent è la course une fois un lièvre et une tortue 


( 49 ) 


الح بينہما الجبلل يستبقاں اليه فاتقا 


jê emma ilech iestabqan el djebel bein-houma el hhadd 
et quanta verselle ils courront la montagne entre eux deux le but 


رنب فسلادلالة بخفته و جریه توانی 


touana djerih ou be kheffal-ou fè li idlal-ou el arneb 
s’arrêta son agilité et en sa légèreté è cause de sa confiance le lièvre 


نی الطريق و نام و اا ال لفان 


es solahhfa emma ou nam ou et thariq f 
la tortue quant d et dormit et le chemin dans 
tekoun lam thabidt-ha be tseqal Jè li dlm-ha 


elle ne pas de sa nature de la pesanteur û cause de sa conscience 
ila ' fe wassalet el djeri f tetauana la ou testagerr 
a etelle arriva la course dans elle tardait ne pas et s’arrêtait 


الجبل عند استیقاط لارنب س نومه 


noum-ou men el afrneb istiqadh dnd el djebel 
son sommeil de du lièvre réveil au la montagne 


mûna-hou hadza 
signifiê cela 


men khair el modawama ou er rouhh thoul ann 
que meilleure la persévérance et d’esprit longueur que 


إلحفة و العجلة 


0 


el dûdjela ou el khefa 
îa précipitation et Ja légèreté 
7 


( 50 ) 
ANALYSE-GRAMMATICALE. 


La 4° forme exprime ordi-‏ .سبق duel du parf. de la 6° forme de‏ سادقا 

nairement la réciprocité et émulatlon. 
یستبقاں‎ duel du fut. de la 8“ forme dle 

KS mot composé de la part. E ,ف‎ de i prépos. , de 
ادلال‎ nom d'action de la 4° forme de دل‎ v. sourd, et du pron. affixe de la 
3° pers. masc. sing. 

v. hamzé et défectueux.‏ انی forme de‏ 6° ونی 

v. sourd.‏ قر pers. fém. sing. du fut. de la 1ıo® forme de‏ "3 لستقر 

E‏ .۷ رقظ nom d’act. de la ı0° forme de‏ اسنبقاظ 

Vv. conc. Par gy»‏ دام nom d’action de la 3° forme de‏ ذا 


XX. 
LA TORTUE ET LE LIEVRE. 


Une tortue et un lièvre se défièrent un jour ù la course , et fixèrent 
pour but une montagne vers laquelle ils courraient. Le lièvre, con- 
fiant dans la légèreté et la vitesse de sa course, s’amiüsa en chemin et 
dormit : la tortue, au contraire, connaissant la pesanteur de sa na- 
ture, ne se reposa et ne s’arrêta point dans sa course, aussi arriva-t- 
elle ù la montagne au réveil du lièvre. 


Cette fable signifie 


que la patience et la persévérance sont préférables ù la légèreté et è | 
la précipitation. 
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لمعل اجا و ارون 


el dcheroun ou el hhady el metsel 
la vingt et unième la fable 


£ ۰ س مم 
Ê‏ دی مرد 

marra  dazib 
une fois un loup 


dzaheb houa 
fuyant lui 


Jê qal  men-ou 
et dit de fui 


qad . cheian 

` déjè chose 
mata 
avec Moh 


۶ٍ 


د لی 
qzib‏ 
(le) loup‏ 


اا ا فیا و ا 


Jima ou ssaghiran khenawssan ikhtathaf 
pendant que et petit un cochon enleva 
- 
fè akhadz-ou el asad laqa-ou bi-h 
et le prit le lion le rencontra avec lui 


ann etdûddjeb na/fs-0u fi ed dzib 


que je m’étonne lui-même en le loup 
4 غ 0 ن مو د م‎ 
iatsbot lem keif eghtassabt-ou 
elle reste ne pas comment jai dérobé elle 
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mdûna-hou , hadza 
signifie cela 


toqim la es sholm men. ioksab ma ann 
` avec demeure . ne pas la violence par a été acquis ce qui que 


صاحبه وان هو اقام معه و 


ietahenna Jè la md-ou aqom houa ouin ssahheb-ou 
| il jouit certes ne pas aveclui . demeure lai .etsi son possesseur 


ةه 


bi-h 
. de نا‎ 


ANALYSE GRAMMATICALE. 


..baطف forme de‏ 8° اختطی 
.ذهب part. présent de‏ داهب 
ır pers. sing. du fut. de la 5" forme de gç.‏ اتعجب 
.êصı pers. shg. du prétérit de la 8° forme de‏ × | غتصىڭ 
au passilf.‏ کسب fut. de‏ بكسب 

ıı fut. de la 4% forme de قام‎ v. conc. Par .۾‎ 
؟4 اقام‎ forme de .قام‎ 


liqî fut. de la 5° forme de هنا‎ v. hamzé. 


(58 ( 
XXI. 
LE LOUP. 


‘Un loup prit un jour un petit cochon : pendant - qu'il fuyait avec 
sa prole, un lion le rencontra et la lui enleva. « Je m’étonne, dit le 
loup en lui-rmaême, que ce que j'ai dérobé ne reste pas en ma pos- 
session. »: 


Cette fable signife 


qu’ une chose acquise par la violence ne reste pas entre les mains de 
şon possesseur, et qëe si elle lui reste , il n’en profite point. 


البغل الات و لرن 


el dcheroun ou et tsani el metsel 
la vingt-deuxiètme la fable 


are 


لوج 


el dousadj 
le buisson 
man li ann law bostani marra qal el dousad; 
celui qui û moi si au jardinier une fois dit le buisson 
el bostan wasth fi iensob-ni 0u bi iahtamm 


du jardin le milieu dans me plantera et de moi prendra soin 
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el molouk la kanou iakhdom-ni ou iasqi-ni on 
les rois certes seraient me cultivera et m’arrosera et 
4 و‎ ۰*۰ 4 
tsamar-i Ou zahr-i ianzheroun ou  iachtahoun-ni 
mes fruits et mes fleurs contempleraient et me rechercheraient 
2 ح5 و دة کَ و سے | : ل‎ 
f el bostan wasth fi nassab-ou ou Jê akhadzou 
du jardin le milieu dans la planta et et il la prit 
koll f ek ou el ardh lT 
la totalité dans il Parrosaitl — et de la terre le plus généreux 
$ ۸ ۳ ^ o û “4 د‎ 
ج ج جي و ي و‎ 
ou chawk-ou qawa ou Jê facha defûtain  iaum 


épines se fortifièrent et et s’étendirent deux fois du jour‏ ئ 


تفرعت اغصانه على جبيع الث ف 


elleti ech a djemit dla aghssan-ou  taffarrdat 
qui des arbres la totalité Sur ses branches s’élevêrent 


E E‏ فیافٹت و اا عروقة د ی رض 


elardh fi  eurouq-ou asselat ou fê djafat  hhawl-ou 
la terre dans ses racines prirent racine et pénétrèrent autour de lui 


احا ي ا كکشرة 


ketsra ou. men-ou el bostan  emtala. . ou 
Iabondance par suite 3 et de lui le jardin fut rempli , et 


ي که لم یکن احد یستطیع ان بتقدم اليه 


.ilei-h r an istathié ahhed iekoun lem chawk-ou 
vers lui ils’avance que pouvait un ne pas deses épines 


) 55 ( 


mdna-hou hadza' 
signifie cela 


E ELE 


kollma fê enn-ou  sowi ensan „. iedjawer men 
toutes les fois que certes lui de mal  Fhomme fréquente celui qui 
Ou tamerrod-0u Ou charr-ou echladd ekramt-ou 


et Son obstination et sa méchanceté. s’augmente tu Phonores 
2 ا ۾‎ 
کا ايى اله اسا جو لل‎ 


el Jûl houa asad ilei-h ahhsent kollma 
Paction lui ila fait mal èlui tu as fait du bien toutes les fois que 


معکی 
mdû-k:‏ 
avec. toi‏ 


ANALYSE GRAMMATICALE. 


subst, dérivé de‏ وي 


akı fut. de la 8° forme de „® v. sourd. 

٭ملکف مل .اsطنء‏ ملکک pl. de‏ ملوکف 

pers. pl. masc. du fut. de la 8° forme de y4 v. défectueux.‏ 3° بشتهرن 

و v. cone. Par‏ جاد superlatif de S> adj. verbal de la ı1" forme de‏ أجود 
et hamza.‏ 

acc. du duel de zd rac. gÖi2.‏ دفعتیں 

dڭکوش‎ nom coااectif‎ de کف‎ lL v. conc. par .۾‎ 

.فر pers. fem. sing. du parf. de la 5° forme de‏ 3° ذفرعث 


٠ص e‏ .ام اغصان 


( 56 ) 
جافثك‎ 3° pers. fem. sing. du parf. de جا‎ vr. cone. Par .و‎ 
.ام عروق‎ de .عر ف‎ 
Ia 8° forme de lla v. hamzé. 
بتقدم‎ fnt. de la Š° forme de e3. 
بجاو ر‎ 3° pers. sing. masc. du fut. de la 3° forme de جار‎ v. conc. par .۾‎ 
الحرم‎ 4® forme de .حرم‎ 
نيرد‎ nom d’action de la Š5” forme de » ر‎ 
حسنثكڭ‎ | 2° pers. masc. sing. du parf. de la 4° forme de خسن‎ Y. heute. 


„XXI. 
LE BUISSON. 


Un jour le buisson dit au jardinier : « Si j’avais quelqu’ un qui prit 
soin de moi, et qui, me plantant au milieu du Jardin, m’arrosdt et 
me cultivat, les rois me rechercheraient certainement et contemple- 
raient mes fleurs et mes fruits. » Le jardinier le prit alors et le planta 
au milieu du Jardin dans la meilleure terre , et chaque jour il l’arro- 
sait deux fois. Mais les épines du buisson s’étendirent et se fortifiè- 
rent, ses branches s’élevèrent au-dessus de tous les arbres d’alentour, 
ses racines s’enfoncèrent profondément dans le sol, le jardin fut 
rempli d’épines, de sorte que personne ne pouvait y pénétrer. 


Cette fable s’ adresse 


ù celui qui fréquente le méchant : toutes les fois qu'on I'honofe, sa 
méchanceté et son obstination s’augmentent; toutes les fois qu'on lui 
fait du bien , il vous rend le mal. ۰ 
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ابعل الثالت و العشروں 


el dcheroun ou et tsalis el metsel 
la vingt-troisième la fable 


asouad 
le nêègre 


tseiabou nazsd tsaledj tseldj ioum ji  marra asouad 
ses vêtements Öta neigeant de neige un jour dans une fois un nègre 


و اقبل باخذ الغا و بحر ٹک دہ حسہ 
djesm-ou bi-h iûrek ' ou et tseldj iakhods aqbal ou‏ 
son corps avecelle il frottera et dela neige il prendra se mit et‏ 


فقیل لہ لماذا تعرکی جسمکف بالغا فقال 


Jê qal bet tseldj djesm-ak tûrek limadzsa lou Jfê qil 
etil dit avecla neige ton corps frottes-tu pourquoi alui et fut dit 


Ahhakim radjol fè adjab-ou abiaddh ladll4 
sage un homme et lui répondit je deviendrai blanc ' peut-être que moi 


قائلاً لہ یا هذا لا تتعب لفسکت. فقد یہکں 


iomken fê qul nafs-ak totéb la hadza ia lou qalan 
il se peut etdéja toi-méme fatigues ne pas celui-la û6 alui disant 
8 
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iazdad la .houa ou et tseldj iosawed djesm-ak ann 
sera augmenté ne pas lui et la neige noircisse ton corps que 


ob‏ ت 
الا سادا 
sawadlan illa‏ 
en noirceur si ce n’est‏ 


mdûna-hou hadza 
signifie cela 


amma ou el khair iofsed an iaqder ech charir ann 
quant ù et le bon il gûtera que E le méchant que 


الخير لا اا ا أصلاح ا( 


ech charir isslahh ûla abadan iaqder la el khair 
du méchant I’amétioratiodn sur éternellement il peut ne le bon 


ANALYSE GRAMMATICALE. 


Ll 5 un subst. joint a un adj. verbal de la même racine, marque un 


haut e dans la qualité ou la chose qu’ils expriment. Ex. : عجب اج‎ 
ane chose três-mervedleuse. . 
تباب‎ pl. de توب‎ dérivé de تاب‎ v. conc. par 
اقىل‎ 48 forme de :قل‎ 
` Jal adv. qui veut être suivi d'un régime. 
٠ ابض‎ ıe pers. sing. du fut. de la g¢ forme de باض‎ Vv. cûnC. J: . 
يسود‎ fut. de la 2 forme de lw v. conc. par .۾‎ 
بزداد‎ fut, de la 8° forme de زاد‎ v. conc. par J. Le ‡ caractéristique de 
la 8¢ forme se change en 2 lorsque la 1" lettre radicale est un j. 
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اد subst. dérivé de‏ سواد acc. de‏ سوادا 
acc. pris adverbialement, il signifie toujours, mais préeédé dune par-‏ ادا 


ticule négative, il se rend par jamais. 


nom d’act. de la 4¢ forme de 2‏ اصلاح 


س 


XXIII. 
LE NEGRE. 


Un Jour qu'il était tombé beaucoup de neige, un nègre ûta ses vê- 
tements, prit de la neige et se mit ù s’en frotter le corps. « Pourquoi, 
lui dit-on, te frottes-tu ainsi avec de la neige?» Il répondit : « il est 
possible que je devienne blanc.» Un homme sage lui dit alors :« Cesse 
de te fatiguer, car ton corps pourra noircir la neige, mais il ne perdra 
jamais sa couleur. » 

Cette fable signifie 


que le méchant peut corrompre le bon, tandis que le bon ne peut ja- 
mais améliorer le méchant. 


e 


el dcheroun ou errabdû el metsel 
la vingt-quatriètme | la fable 


حنفة و لحلة 


nahhla ou  Rkhonfasa 
(I) abeille et (le) scarabée. 


خنفضسة مرة فالس ا ایا لو 
lou el ûsel li nahhla qalet marra .khonfasa‏ 
si û miel a une mouche dit une fois un scarabée‏ 
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احدتنى معكى لحہلت علا مثلكف و 


ou metsel-ok ûselan la ûmelt mû-k akhadszte-ni 
et comme toi du miel certes je ferais avec toi tu me prenais 


اكنر فاجابتها اللعلة الى ذلكى فلتّا 


Jê lemma dzalek ila en nahhla fê adjabet-ha aktser 


mais comme cela a Pabeille consentit davantage 
E ق ال ۰ على ا‎ 
. QzaleR metsel dla el khonfusa taqder lem 
or de cela la similitude le scarabée peut pas ٌ ne 


Jè qalet fê matet be hhomalt-ha en E 8 dharabet-ha 


or il dit il mourut et avec son aiguillon I’abeille le frappa 
nal-ns ma estouljabt leqad  maut-ha dnd 
m’a atteint ce qui j ai mérité certes sa mort près de 
bassira i iekoun Jê lem eS SOWG men 
Pintelligence ù moi et ne mal de 
dmel eltamest ez zaft be ûmel 


la confection ai-je entrepris pourquoi de la résine pour la confection 


الشد 
ech chahed‏ 
du miel‏ 
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mdûna-hou hadza 
signifie cela 


iedddi ou lou laîs be ma ietahhalla man 
sarroge et aãalui p’est pas avec ce qui se pare celui qui 
lou iettadjeh ma dûmel 


a lui vient èã esprit de ce qui la façon 


ANALYSE GRAMMATICALE. 


aچح‎ subst. dérivé de l> v. défectueux. 
اسو جبہث‎ 1" pers. sing. du parf. de la 10° forme de ıج,‎ Y. assimilé. 
بصيرة‎ adj. verbal fém. de la ı*® forme pris subst. dérivé de .عر‎ 
الست‎ 1ı" pers. sing. du parf. de la 8° forme de .لیس‎ 
پتل‎ fut. de la 5° forme de Ji> v. défectueux. 
یذ عی‎ fut. de la 2® forme de دعلی‎ v. défectueux. 

. چە‎ fut. de la 8° forme de a+. v. assimilé. 


XXIV. 
LE SCARABEE ET L’ABEILLE. 


Un jour, le scarabée dit è l'abeille : « Si tu me prenais avec toi, 
je ferais du miel comme toi, et même davantage. » ‘L'abeille / con- 
sentit; mais comme le scarabée ne put y réussir, l’abeille le frappa 
de son aiguillon et il mourut. Au moment de mourir, il dit : « J'ai 
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bien mérité le mal qui m'arrive, car n ayant pas même la faculté de 
` faire de la poix, pourquoi ai-je entrepris de faire du miel ? » 
Cette fable s’adresse 


a celui qui se vante de facultés qu’il n'a pas et veut faire tout ce qui 
lui vient ù esprit. 


الل کاس و الخر 


el dcheroun ou el khamis el metsel 
la vingt-cinquième la fable 


ssabby 
enfant 


lem ou ma nahr fi nafjs-ou rema marra ssabby 
ıe et d'eau un fleuve dans Jlui-même jeta une fois . un enfant 


یکن یعرف یسب فاشرفی على الغرق 


el gharq dla Jè achraf ۰ tesbahh iûref iekoun 
la submersion de il était près il nage il ne savait (pas) 
fê aqbal et threiq dber be radjol Jê estdan 


et il s’approcha le chemin traversant a un homme il demanda secours 


ila nozoul-ou dla iolawem-o i ou ilei-h 
dans sa descente sur il leréprimande  commença et vers lui 
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AE TE 


awwelan Kkhalless-ni hadsa es sssably lou jfêqal en nohr 
d’abord sauve-moi cela enfant alui et dit le fleuve 


اليوت ا ذلکی لومنى 


lawwem-ni dzaek bûd ou el maut men 
réprimande-moi cela après et la mort de 


mûna-hou hadsza 
signifie cela 


ou neddj-ou chedda fi ssadiq-ak  ouaqéG idzsa ann 
et délivre-le un malheur dans ton ami tombe lorsque que 


ahhsen fê iekoun lawwem-ou bûd jfima ou khalless-ou 
meilleur et ce sera réprimande-le après 0 et sauve-]le 


djemil 
agréable 


ANALYSE GRAMMATICALE. 


.شرف forme de‏ ؟4 شرف 
:۾ v. conc. par‏ عان forme de‏ 10° استعاں 
.۾ fut. de la 2« forme de aJ v. conc. par‏ يلوم 
suivi de Paffixe‏ , خلص pers. de I'impératif de la 2° forme de‏ 2° & 
du pronom de la ı"¢ personne.‏ 


pris adverbialement.‏ اول acc. de‏ ارلا 
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XXV. 


L’ ENFANT. 


Un Jour, un enfant se jeta dans un fleuve sans savoir nager. Il était 
sur le point de se noyer, lorsqu'il appela ù son secours un homme 
qui passait sur le chemin. Celui-ci s”approcha et se mit ù le gronder 
pour être descendu dans le fleuve. L'enfant lui dit : » Sauve-moi d’a- 
bord de la mort, et après cela tu pourras me faire des reproches. 


Cette fable signifie 


que si ton ami tombe dans quelque malheur, tu dois le délivrer et le 
sauver d’abord ; réprimande-le ensuite, ce sera beaucoup mieux. 


ee 


المعل السادس و العشروں 


el dcheroun ou es sades el metsel 
la vingt-sixième la fable 


dqrab ou ssaby 
(le) scorpion et (I’)enfant 


صب مرة كان يصيد الجراد فنطر عقرب 


dqraban fê nashar el djerad iassid kan marra ssaby 
un scorpion etil vit les sauterelles chassait une fois un enfant 
ied-ou Jè modd kebira djerada ann-ha jê shann 


sa main etétendit grande une sauterelle que lui et pensa 
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ليأحذها ئ باعد عنها فقالت له لو 


law lou fêqalet dûn-ha badd tsomm li iakhodz-ha 
si alui etil dit de lui il s'éloigna alors afin que il le prit 


dn la takhalleit ied-ak ji qabadhte-ni inn-ak 
de certes tu aurais cess ta main dans tu m’avais pris certes toi 


el djerad sseid 
des sauterelles la chasse 


دا ماه 


mûna-hou hadza 
signifie cela 


ان سبیل لانسان أن يميز الخير 


men el kheir iomais ann el ensan sebil ann 
du le bien il distingue que delhomme lechemin que 
2 س س 2 ع‎ 
dla tedbiran chey likoll iodebber ou ech cherr 
selon conyvenablement chose toute traite et mal 
َ ح50‎ 
hhadd-ou 
sa fin 


ANALYSE GRAMMATICALE. 


.ج3 nom d'unité du nom collectif 3Îyج dérivé de‏ جراد¥ 
.بعد 0me de‏ 3° ياعد 
part. conditionnelle qui, précédant un verbe au parf., lui fait exprimer‏ لو 
Pimparf. ou le plusqueparf. suivant les conditions de la phrase (fab. 22 24).‏ 
9 
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v. défectueux.‏ خل pers. sing. masc. du part. de la 5° forme de‏ 2° لث 
fut. de la 2° forme de jı2.‏ بدبر 


9 
ذدبیرا‎ acc. clu nom d'action de la 2“ forme de y2 : ce mot est pris ad- 
verbialement. 


XXVI. 


L’ENFANT ET LE SCORPION. 


Un Jour, un enfant chassant aux sauterelles, vit un scorpion et 
crut que c’ était une grande sauterelle : il étendit la main pour le 
prendre, mais il se retira aussitût. « Si tu m’avais pris dans ta main, 
lui dit le scorpion, tu aurais cessé de chasser aux sauterelles. » 


Cette fable signifie 


que l'homme doit savoir distinguer le bien du mal, et traiter chaque 
chose d’ une manière convenable ù sa nature. 


و 


النقل السابع ر ارون 


el deheroun ou es sabû el metsel 
la vingt-septiètme la fable 


حہامة 


hhamama 
(la) colombe 


1 0 8 6 3 3 0% ر 
tahhoum fê aqbalet ûthechet mara hhamama‏ 
dans elle vole et commença eut soifî une fois une colombe‏ 


.. چپ 
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mamloa sahhfla  hhait dla fênazharet el ma thalb 
plein un vase un mur Sur et elle vit de Peau la recherche 


ila nafs-ha dharabet ou be sordû Jè tharet ma 
vers elle-même frappa et avec précipitation et vola d’ eau 


تلکی الصورة CE‏ حو صلتہا فقالس 


jê qalet hhawssalet-ha jè hehaqqet €s SSOuUra telk 

et elle dit son jabot . @t sê rompit forme (chose) cette 
ع‎ . 

asrût liann-ni echchaqiiag ana li el wail 


je me suis hêatée parce que moi Jinfortunéte moi û moi le malheur 


ف ا الماء ر اهلکت رون 


rouhh-i ahlakt ou el ma thalb fi 
mon ãme j’ai fait périr et del’eau la recherche dans 


mûna-hou hadsza 


signifie cela 
ان التريد و التانى على لاسياء احير س‎ 
men akhiar el achia dla et tanni ou et taweidl ann 


que meilleur les affaires dans la lenteur et la prudence que 


ilei-ha el mosardéa ou el mobadera 
dans elles la promptitude et la précipitation 
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ANALYSE GRAMMATICALE. 


ê e 0 LL w 1 
حپامة‎ nom dٴunité‎ dérivé de > v. sourd. 


:۾ v. conc. par‏ حام pers. sing. fém. du fut. de‏ 3° دحوم 


gla part. passé fém. du fut. de la v. hamzé. 
اسر عت‎ ıe pers. sing. du parf. de la 4® forme de سرع‎ 


nom d’action de la 5° forme de دÎ jg verbe assimilé et hamza.‏ دو رد 


Jl nom d'action de la 5° forme de أئی‎ verbe hamza et défectueux. 
دمبار ل‎ nom d’action de la 3° forme de .ددر‎ 
مسار ع‎ nom d’action de la 3° forme de سرع‎ 


اتیک بان ای اق 


XXVII. 


LA COLOMBE. 


Un jour une colombe eut soif, et elle se mit ù voler pour chercher 
de eau. Ayant aperçu sur un mur un vase plein d’eau, elle y vola 
avec tant de rapidité qu’elle se heurta contre le vase et se rompit le 
jabot. « Infortunée que je suis, dit-elle, mon empressement ù cher- 
cher de I'eau est la cause de ma mort. » 


Cette fable signifie 


que la prudence et la lenteur dans les affaires valent mieux que la 
hate et la précipitation. 


wy 
} 0 


qitth 


une fois un chat 


المبرد 


el mabrad 
une lime 


لسانة 
lesan-ou‏ 


sa langue 


ا 
0 


iazhonn 
il pensa 


انه 
lesan-ou‏ 
sa langue‏ 


( 69 ) 


اليشل الشامن ۳ العشروں 


el metsel 
la fable 


el dcheroun ou et tsamen 
la vingt-huitième 


ww 


قط 


qitth 
(le) chat 
fê assab hhaddad dokkan ila dakhal marra 
et trouva d'un forgeron la boutique dans entra 


مرميا فاقبل يله بلسانه و 


marmeian 


ou be lesan-ou ielhhas-ou fê aqbel 
et avec sa langue il la lèche et commença jetée 
ou  sbld-ou houag ou ed dem men-ou asil 
et il Pavala lui et lesang d’elle coule 
2 4 6 0 
enchaqq an ila el mabrad men ann-ou 
se déchira jusqu’a ce que la lime de que lui 
i Bv 
Jana ou 


il mourut et 
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mûna-hou hadza 
signifie cela 
u 
% 


ann-ou tisemm el ouadjeb be ghair mal-ou ionfeq man 


que lui alors nécessité sans son bien dépense celui qui 
la houa ou iofles hhatta iahhseb la 


ne lui et il devienne pauvre jusqu’a ce que compte (pas) ne 


idlam 
sٌ’en aperçoit (pas) 


ANALYSE GRAMMSATICALE. 


33> nom de métier dérivé de da v. sourd. 
مبر د‎ non de Tieu dérivé de 3 .ر‎ 
رمیا‎ acc. du part. passé de y2) defectueux. 


.ی v. cone. par‏ سال fut. 4e‏ ېسيل 


v. sourd.‏ شی forme de‏ 2° انشقی 


fut. de la 4° forme de Ji.‏ بق 


partic. prés. pris substantivement de ı~, v. assimilée.‏ وا جب 


.فلس fut. de a 4® forme de‏ پفلس 


XXVIII. 
LE CHAT. 


Un chat entra un jour dans la boutique d’un forgeron et trouva ã 
terre une lime qu'il se mit èڍ‎ lécher. Mais sa langue ayant commencé ù 
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saiguer, il avala le sang qu'il pensa venir de la lime, jusqu'a ce que sa 
langue s’étant déchirée, il mourut. 


Cette fable regarde 


celui qui dépense son bien sans nécessité et ne réfléchit pas, Ja ù 
ce qu'il soit ruiné sans s’en douter. 


emo — 


el dcheroun ou et tasd el metsel 
la vingt-neuviètme la fable 


kell) ou  hhaddad 
(le) chien et (le) forgeron 


iezal la kan ou Kkelb lou kan  marra hhaddad 
il ne cessait et unchien dalui était une fois un forgeron 


اا مادام الحداد يعبل ا فاذا 


Jêèidza choghlan tiûmel el hhaddad dam ma naiman 


et si 'ouvrage faisait le forgeron a durê ce qui dormant 
2 
لعمل ص‎ 
li vakolouw  asshlab-ou ou houa iadjles el dmel ref 


pour manger ses compagnons et lui ils’assied letravail il cessait 
ژ‎ 


waqefan iaqoum ou el kelb dzalek fê asteiqads khobzan 
debout se levait et ehien ce alors s’éveillait du pain 
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فقال له الحداد يا كلب السو لا سبب 


es souag kell ia el hhaddad lou /fêqal 


sebeb li iy 


motif pour quel mauvais chien û le forgeron alui alors dit 


صورٹ المرزبات اتی نزعزع 


tezûsd ellati el mer sabat ssaut 
ébranlent qui des marteaux le son 

لر و و و‌ صوت المصغ 
el madhgh Ssaut ou ioiqqadz-ak‏ 


de la mastication le bruit et te réveillent (pas) 


taqef ou fê tofiq SQUMit-Ou enta 
tu te lèves et tu reviens ã toi tu entends toi 


mdûdna-hou hadza 
signifie cela 


ع 
chan-ou isslehh la ma iesmdû man‏ 
son état peut améliorer ne ce qui écoute celui qui‏ 


»* ف ¢ *٭‎ U 


manfdûdû  jfi-h amina 
utilité dans lui ce qui 


ANALYSE GRAMMATICALE. 


لارض لا 
la el ardh‏ 
ne la terre‏ 


الخفے اذا 
idsa el khafiy‏ 


si le sourd 
ا‎ 


وأقفا 


wagqiùuefan 
debout 


و يتغافل 


ietaghafel ou 
néglige et 


Î» Le expression conjonctive, laquelle, en arabe vulgaire, on joint sou- 


vent les pronoms affixes. (Voir Caussin de Perceval, p. 92.) 
.ام حاب‎ de صاحب‎ dérivé de zee. 
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v. assimilé.‏ بقظ ıo® forme de‏ اسثبقظ 
.اى mot composé de la prép. J et du pron. interrog.‏ }ێک 
v. conc. Par 9‏ صاتث subst. de‏ صوتث 
nom de lieu de qj.‏ مرزبة 6 .م مرزباٹ 
fut, de la 2° forme de bê.‏ دقظ 
v. défectueux.‏ خفی adj. verbal de‏ خفی 
.۾ v. conc. par‏ فاق pers. sing. masc. du fut. de la 4® forme de‏ 2° یق 
v. asimile.‏ وق pers. sing. masc. du fut. de‏ 2° قى 
ı fut. de la 4° forme de‏ 


.غفل fut. de la 6° forme de‏ تغافل 
.نفع subst. dérivé de‏ منغعa‏ 


XXIX. 


LE FORGERON ET LE CHIEN. 


Un forgeron avait un chien qui ne cessait de dormir tant que son 
maitre était ù l'ouvrage ; mais dès que celui-ci quittait son travail 
et s’asseyait pour manger avec ses compagnons, le chien s°éveillait 
aussitût et se tenait debout. Le forgeron lui dit : « O mauvaise bête ! 
pourquoi le bruit des marteaux qui fait trembler la terre ne te ré- 
veille-t-il pas, tandis que, si tu entends le bruit sourd de la masti- 
cation, tu sors de ton sommeil et te relèves aussitût ? » 


Cette fable regarde 


celui qui écoute ce qui ne peut améliorer sa condition et néglige ce 
qui peut lui ètre utile. 


10 
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المعل الغلثون 


et talatoun el metsel 
la trentiètme la fable 


tsdleb ou kelab 
(le) renard et (les) chiens 


Jê aqbalou sebd djeld assabou  marra kelab 
et commencèrent de lion une peau trouvèrent une fois des chiens 


Jê qal et tsdleb fê nazhar-houm tenhachoun-ou dlei-h 


et dit le renard et les vit la mordaient sur elle 
س و‌ ع‎ 
la raitom hheian kan ann-ou law emma lehoun 
certes vous verriez vivant était lui si certes deux 
ou aniabe koum men ke ahhadd makhalib-ou 
et vos dents que comme plus tranchantes ses griffes 
athwal 


plus longues 
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mdûna-hou hadsza 
signifie cela 


houm idza el meqdar adjella be qaum iachtemoun elladzin 
eux lorsque de valeur illustre le monde insultent ceux qui 


ahhwal-houm tedhddhdt 
leur condition est humiliée 


ANALYSE GRAMMATICALE. 


verbe sourd et défectueux. L’acc. est‏ حی acc. du part. présent de‏ کا 
کان gouverné par‏ 


v. hamzé et défectueux.‏ رای ly 2° pers. pl. du parf. de‏ یتم 
.خلب nom de lieu de‏ مخالیب 


préf. particule inseparable des mots signifie, cornme, com-‏ کت ۴ا کاحدڈ 
bien. 3> comp. de > adj. dérivé de S> v. sourd.‏ 
subst. dérivé de li v. conc. par J.‏ ناپ pl. de‏ آنیاب 


.۾ v. conc. Par‏ طال adj. dérivé de‏ طول comp. de‏ اطول 
adj. dérivé de Jp v. sourd. ce mot est au plur. parce‏ جلیبل pl. de‏ اجلاء 
وم qu’il se rapporte au nom tollectif‏ 


subst. dérivé de „3ã.‏ مقدار 
:۾ pl. de Jl> subst. dérivé de Jl> v. conc. par‏ احوال 
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XXX. 


LES CHIENS EF LE RENARD. 


Des chiens trouvèrent un jour une peau de lion qu'ils se mirent ã 
déchirer. Un renard les vit et leur dit : « S'il était vivant, certes vous 
verriez combien ses griffes sont plus tranchantes et plus longues que 
vos dents. » 


Cette fable regarde 


ceux qui insultent les hommes de grand mérite lorsque leur rang est 
abaissé. 


A E) اليغل الحادى‎ 


et tslatsoun ou el hhady el metsel 
la trente et unième la fable 


س 


۰ 9 ۰ 
arneb 0u kelb 
(le) lièvre et (le) chien 


adrak-ou fê lemma arneban tharad marra kelb 
il Patteignit et lorsque un lièvre poursuivit une fois un chien 


قبض علیہ و اقبہل یعطضہ بانیابہ ناذا 


Jê idza be aniab-ou iaûddh-ou aqbel ou alei-h qabadhkh 
et lorsque avec ses dents ille mord commença et lui il prit 
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الدم قد جرى لحه بلسانه فقال رزب 


el arneb jfêqal be lesan-ou lahhes-ou  djera qad eddam 
le lièvre et dit avec sa langue il le lèche coula déja lesang 


a 3 


ارګ تعتنی کانی عدوګ ئم 


tsomm ûdouw-ak Rkeann-ni tadddh-ni ar a-k 
ensuite ton ennemi comme si moi tu me mords: je te vois 
ssadiq-i keann-ak tabous-ni 


mon ami comme si toi tu m’embrasses 


mûna-hou hadsza 
signifie cela 


ین پکن ف قله فغش ول و 


ou daghal ou ghasch qalb-ou fi iekoun man 
et la fraude et la fourberie son ceur dans est celui qui 


وښ 


يبظ اسفاقا , محبة 


mohhabbatan ou echfaqan iozhher 
Pamitié et la pitié il montre 


ANALYSE GRAMMATICALE. 


v. défectueux hamzé. Le J final du‏ رای ı"® pers. sing. du fut. de‏ ارا 


fut. a été changé en Î par Uinfluence du pronom affixe. 


.ہر fut. de la 4% forme de‏ بظهر 


lۋاغشأ‎ acc. du nom d’act. de la 4® forme de .شفقی‎ 


. 0 , ۰ 7 
^سے‎ acc. du nom dh action dérivé de = v. sourd. 
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XXXI. 


LE CHIEN ET LE LIÈVRE.- 


Un Jour, un chien poursuivait urıı lièvre : et, après qu'il l'eut atteint 
et pris, il se mit ù lemordre avec ses dents, et ù lécher avec sa langue 
le sang qui coulait. « Je vois, lui dit le lièvre, que tu me mords 
comme si j étais ton ennemi, et qu’ après tu me donnes des baisers 
comme si tu étais mon ami. » 


Cette fable s’ adresse 


ù celui qui a dans le ceur la malice et la fourberie, et affecte les de- 
hors de la bienveillance et de l'amitié. 


المغل الثانى و الشلٹوں 


et islatsoun ou et tsani el metsel 
la trente-deuxiètme la fable 


ان و الان 


er-redjlan ou el bathn 
les deux pieds et Testomac 


bein-houm Jina takhassamou er-redjlan ou elbathn 
entre eux sur ce que se disputaient les deux pieds et Pestomac 


اہم بحیل الجسم قالت الرجلاں نحن 


nahhn er-redjlan qalet el djesm iahhmel  eiy-houm 
nous les deux pieds dil le corps porte lequel d'eux 
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el djesm  nahhmel be qowwet-na 
le corps nous portons par notre force 
men anal lem in ana 
de je recevais ne pas si moi 
ل‎ o 
tastathiûn la jfêenna-kouma 
pourriez (pas) ne certes vous 


: | 1 4 ۱ 0 
tahhmela 
vous portiez 


cheian 
chose 


جمیعه فقال الجوف 


el djauf fêqal djamid-ou 


le ventre et dit son entier 
ور‎ 
cheian et thûam 


(quelque) ehose la nourriture 


المشى فطلا ان 


an Jadhlan el machy 


que bien loin la marche 


mdna-hou hadza 


cela 


Jfêin amran ietawella man 
etsi uneaffaire entreprend celui qui 
achadd ou men-ou erfd houa 

plus fort et quelui plus élevé lui 

la ou khedmat-ou dla qodra 
non et son service sur puissance 


signifie 


elladsi :ddhod-ou lem 
celui qui le secours (pas) ne 
lou jêma ouilla men-ou 
alui or pas sinon que lui 
aidhan lirouhh-ou manfda 

aussi è lui-même utilité 
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ANALYSE GRAMMATICALEF. 


J٠‏ جل duel de‏ رجلان 

ج pers. pl. du parf. de la 6° forme de‏ 3° تخا ا 
lab subst. dérivé de‏ 

۲ 


nom d’action de Jlضs. Ce mot est pris adverbialement:‏ فضل acc. de‏ فت 


suivi des particules ا[ عن أن‎ signifie bien loin que, tant sen faut; on peut 
e la part. عں‎ lorsqu’il est, comme ici, suivi dun verbe. 

دک pers. sing. du fut. de JÛ v. conc. par‏ °" اتل 

pers. du duel'da fut. (Voir Erpénius, trad. de Hébert, p. 28).‏ 2° یہلا 


v. assimilé et défectueux.‏ ل fut. de la 5° forme de‏ تول 
.اضر pour‏ اضر ٤ل adv. dérivé‏ اا 


XXXII. 


LESTOMAC ET LES DEUX PIEDS. 


L’estomac et les deux pieds disputaient entre eux pour savoir qui 
portait le corps ; les pieds disaient : c’est nous qui le soutenons par 
notre vigueur. Mais , répartit estomac, si Je ne prenais aucune nour- 
riture, vous seriez incapables de marcher, de pouvoir porter quoi que 
ce soit. 


Cette fable signifie 


que celui qui entreprend une affaire sans être secondé par plus 
fort et plus puissant que lui, ne peut réussir, et son travail est sans 
profit pour lui-même. 


a O00 
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البغل الثالت و الشللوں 


et tslatsoun ou et tsalet el metsel 
la trente-troisième la fable 


- 


النمس و الدجاج 


ed dedjadj ou en nems 
les poules et la belette 


Purel 


Jê qam mardha ed dadjadزj;‎ ann ennems balagh 
et se leva étaient malades les poules que la belette atteignit 


النيس فلبس جلد طاوس و اتی یزورھن 


iazour-hounn ata ou  thaous djeld fè labas en nems 
elle visitera elles vint et dun paon la peau et revêtit la belette 


فقال لن السلام عليكن اتا 


ed dadjadj dlei-kounn es selam  lehounn fê qal 


poules sur vous le salut a elles et dit 
کا ا فقال لہ‎ 
lou Jê qal hhal-kounn keif ou  entounn keif 
a elle et dit votre état comment et VOUS comment 
nara la iaum bekheir illa nahnn ma ed dedjad; 


verrons (pas) ne (le) jour avec bien sinon nous non Jes poules 


2 جہکک 
oudjh-ak‏ 

ton visage 
11 
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قدا سا 


mdûna-hou hadza 


signifie cela 
qalb-ou f ou moratan el mohhabba iozhher man 
son ceur dans et par hypocrisie amitié montre celui qui 
ed daghal 


la fourberie 


ANALYSE GRAMMATICALE. 


.دجاجة nom collectif de‏ دجا 


|. de م„ لضة‎ fem. de adj. verbal de verbe neutre. 
ر رن ر 7ک‎ 
کن‎ ga pron. affixes de la 3° et de la 2° pers. pl. fém. 


ا acc. pris adverbialement du nom d’act. de la 3° forme de‏ مر اء 


XXXII. 
LA BELETIE ET LES POULES. 


La belette ayant appris que les poules étaient malades, se revétit 
de la peau dun paon et vint les visiter. « Je vous salue, leur dit-elle, 
û poules, comment vous portez-vous, quel est état de votre santé? » 
Les poules répondirent: « Nous nous porterons bien, du jour où nous 
ne verrons plus ton visage. » 


Cette fable s’ adresse 


ã celui qui affecte une amitié hypocrite, et qui porte la fourberie dans 
son c@ur. 
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الفل الرابع و الثلثون 


et tslatsoun ou errabûé el metsel 
la trente-quatritme . la fable 


الشمس و ارح 


er rihh ou ech chems 
le vent et le soleil 


ال د الح تخاصما E E E‏ 


bein-houma Jima tekhassama el hharr ou el bard 
entre eux sur ce que se disputaient la chaleur et le froid 
۾ ا شی ار 5 د لاسا‎ 
0 ا ر‎ 2 
el ensan iodjarred an iaqder men-houma man 
‘Thomme il dépouillerait que pourrait d’ entre eux : lequel 
bel heuboub Jê chtaddet er rihh jê qam et tsiab 


avec action de souffler et devint violent le vent etseleva de ses habits 


م ات ا فان لايا ١ا‏ 


idza el ensan Jè kan djeddan ûssafet Ou 
lorsque : homme et fut avec violence souffla fortement et 
ilei-h tsiab-ou dhamin er rihh  heuboub echtaddelt 


autour de lui ses habits il ramena du vent le souffle devint violent 


E EEE‏ جانب فلم تقدر 


taqder fê lem djaneb koll men be-ha eltaff ou 
pouvait et ne pas cûtés tous de aveceux s’enveloppa et 
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ارح على حلع ثيابه م جسده 


djesad-ou men tsiab-ou khalê ûla er rihh 
souüi corps de de ses habits Henlèvement sur le vent 
۵ ۴ ٠% 4 ب‎ e e 0 هھ‎ 
ech chems achraqet fê lemma assfé-ha be cheddat 
le soleil se leva mais lorsque de son souffle avec la violence 
hhameit ou el hharr achtadd ou ennehar artafd ou 


fut brûlée et la ehaleur devint forte et lejour se leva et 


لرمضاء فخلع لاساں نيابه و احيلها على 


dla hhamal-ha ou tsiab-ou elensan fê khalû er ramdha 


Sur les porta et ses habits I homme alors ûta la terre 
el hharr cheddat men katef-ou 


de la chaleur la force ù cause de ses épaules 


mûna-hou hadza 
signifie cela 


من کان معه لاتضاع و حس الخلق ينال 


ienal el kholqg hhasn ou el ettedhû mû-ou kan man 
reçoit du naturel la bonté et la modestie avec lui a été celui qui 


iorid-ou ma ssahheb-ou men 
il désire lui ce que son ami de 
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ANALYSE GRAMMATICALEF. 


substantifs fêminins.‏ ر 2 ,شیس 

.جر fut. de la a forme de‏ يجرد 

.ثوب ٥ل‏ .ام تیاب 

sourd.‏ . ھپ nom d action de‏ ھپوپ 

forme de dl v. sourd.‏ 8° الف 

.ر pers. sing. fém. du parf. de la 4° forme de‏ 3° اشر قث 

۰ ) zdع forme de‏ 8° أرتفع 

verbe assimilé.‏ وضع gÎ nom d'action de la 8® forme de‏ صاع pour‏ انصاع 
a été changé en dı è la 8° forme par euphonie.‏ ۾„ Le‏ 


:۾ v. conc. par‏ راد fut. de la 4° forme de‏ در رد 


XXXIV. 


LE SOLEIL ET LE VENT. 


Le soleil et le vent disputaient ensemble qui des deux pourrait 
faire ûter û un homme ses habits. Le vent aussitût de souffler avec une 
violence et une impétuosité extrêmes. L'homme, voyant la fuareur de 
l'orage „ ramena ses vêtements autour de lui et s’en enveloppa de 
tous cûtés, de sorte que le vent, malgré ses efforts, ne put le dépouil- 
ler. Mais, lorsqu’ au lever du jour le soleil parut, la chaleur devint si 
grande que la terre en brûlait : homme, alors, ne pouvant en sup- 
porter la violence, öta ses habits et les porta sur son épaule. 


Cette fable signifie 


que celui dont le caractère est bon et modeste obtient de son ami tout 
ce qu'il désire. 


~a ©0 0 am -—- 
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النعل الخامس و الثلور 


et tslatsoun ou el khamis el metsel 
la trente-cinquième la fable 


dikan 
(tes) deux coqs 


ديکاں تقاتلا فى فروجة ففر أحدهما 


ahhed-houma fè farr ferroudja fi teqatala dikan 
un deux et s’enfuit une poule pour se battaient deux coqs 


bûdh f akhtafa ou madha ou enghalab elladsi 


quelque dans se cacha et seretira et fut vaincu qui 
Jê enn-ou ghalab elladzi ed dik  jfêemma el amaken 
or lui fut vainqueur qui le coq et quant û endroit 
iassfeq djkl ou dal sathh Jouqg saéd 
il frappe  commença et élevé un toit sur monta 


bûdh fênazhar-ou iafltakher ou iasseihh ou be qjenahhi-h 
quelque et le vit il s’enorgueillit et ilchante et avec ses ailes 


السجوارح فانقض عليه و اختطفہ لوقتہ 


li woqt-ou akhtathef-ou ou dlei-h fê anqaddh el djauarehh 
ã instant Penleva et sur lui et se précipita des oiseaux de proie 
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mdûna-hou hadza 
signifie cela 


آنہ لا یسجوز للانشاں اں یفتیر بقوتہ 
be qowal-ou iaftakher an lel-ensan  iadjous la ann-ou‏ 
de sa force il s’enorgueillisse que a lhomme ` il convient ne que‏ 


ANALYSE GRAMMATICALE. 


due1 du parf. de la 6° forme de Ji.‏ غالا 
.غلب forme de‏ 2° انغلب 

v. défectueux.‏ کے forme de‏ 8° اخ 
.کن subst. dérivé de‏ مکانں pl. de‏ اماکن 
Jle adj. dérivé de le y. défectueux.‏ 

fut de la 8° forme de ji.‏ لفت 
جرج dérivé de‏ .د جارحة pl. de‏ جوارح 
v. sourd.‏ فض forme de‏ 2° انقضش 


.خف forme de‏ 8° اختطی 


mot è mot : at moment de lui, idiotisme pour exprimer aussitét, d‏ لو قنه 


Pinstant. 


XXXV. 
LES DEUX COQS. 


Deux coqs se battaient pour une poule : celui des deux qui fut 
vaincu sٌ’enfuit et alla se cacher dans quelque retraite. Le vainqueur, 
au contraire, monta sur un toit élevé, se mit ù battre des ailes et ã 
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chanter sa victoire avec orgueil. Mais un oiseau de proie le vit, fondit 
sur lui et enleva èù I'instant même. 


Cette fable signifie 


que l'homme ne doit pas s’enorgueillir de ses avantages. 


الل الاس واي 


et tslatsoun ou es sades el metsel 
la trente-sixième la fable 


8 
dziab 
(les) loups 


۰ ۰ ٠۰ ٠ ع‎ 
djaura f baqar djoloud assabou marra dziab 
une fosse dans de beeuf des peaux trouvèrent une fois des loups 


ahhad dûnd-houm lais ou toball ma 
personne auprès d’elles n’ était et elles trempaient d’eau 


فاتفاقوا على الم جميعا و توامروا 


tawamarou ou djemidin  akle-houm dla fê ettafaqou 
ils décidèrent et ensemble le manger de alors ils convinrent 


ius8e(0u hhatta koll-ou el ma siachraboun ann-boum 
His arrivent afin que tout entière eau boiraient que eux 
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لار اا ی ا د د 


charebou ma ketsrat fêèêmen iaklou-ha ou lel djoloud 
ils burent deceque I’abondance mais par les mangent et aux peaux 


انفلقوا مهم و مانوا ولم يصلو 


iasselou lewe ou matou ou»  Kkoll-houm  enfalaqou 
arrivèrent (pas) ne et moururent et tous ils crevèrent 


اک الجلود 


el djoloud ila 
les peaux vers 


mûna-hou hadza 
signifie cela 


تن د د ااا ر الین و يعيل عملا 


dmelan  tfûmel ou er ray qalil houa man 
une action fait et de jugement  manquant est celui qui 


dmel-ou iedjeb la Rkema 
(qu’)il la fasse il faut (pas) ne comme 


ANALYSE GRAMMATICALE. 


WEonEpoEg.‏ جار subst. dérivé de‏ جورة 
v. sourd.‏ دل pers. sing. fem. du futur passif de‏ 3° ىل 
v. hamzé.‏ أمر pers. pl. du parf. de la 6° forme de‏ 3° وا مر وأ 


.فلق du parf. de la 7° forme de‏ .ام pers.‏ 3° قلقو 
v. sourd.‏ قل adj. dérivé de‏ قلېل 


12 
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XXXVI. 
LES LOUPS. 


Un jour, des loups trouvêèrent des peaux de beuf qui trempaient 
dans un réservoir d'eau. Comme il n’y avait la personne, ils convin- 
rent de les manger, et se décidèrent ù boire toute l'eau pour arriver 
èã ces peaux et les dévorer. Mais ils burent tant, qu'ils crevèrent tous 
et moururent avant d’y parvenir. 


Cette fable regarde 


celui qui, manquant de jugement, veut faire ce qui lui est impos- 
sible. 


المعل السابع و الشلئوں 


et tslatsoun ou es sabd el metsel 
la trente-septitme la fable 


الوا 


el khotthaf ou el wazs 
Phirondelle et oie 


الوز و الخطاف اعمتر فى المعيسة فكار 


Jê kan el mûicha Ji echtarka el khotthaf ou el wazz 


et était la vie pour s’associerent J’ hirondelle et oie 
lemma ou  ouahhed nakan el e mard. 


comme et un endroit de la société la pûture 


( 9f ) 
ع‎ 
کاں ذات یوم اتومما الصیّادوں فاتا‎ 
Jfêemma es sseiadoun ataw-houma iaum dzat kan 
quant è les chasseurs vinrent û eux . jour un certain 


أ لطا فلا جل ح س طا و 9 سلم 
salem ou thar kheffal-ou fê ladjel el khotlaf‏ 
fut sauvée et s’envola de sa légèreté û cause Ihirondelle‏ 


و اما الجر فادرکوه الصیادوں ف بوه 


fê dsabahhou-h es sseiadoun fè adrakou-h el wazs emma ou 
et la tuèrent les chasseurs Patteignirent oie quant ã 


mûna-hou hadza 


signifie cela 
i lais Ou iochakl-ou la man iodcher man 


n’est pas et lui ressemble (pas) ne celui qut s’associe (a) celui qui 


djens-ou ebn houa 
de son espèce enfant lui 


ANALYSE GRAMMATICALE. 


. حطف subst. deriv de‏ خطافى 

.شرف duel du parf. de la 8° forme de‏ اشترکا 

nom de lieu dérivê de Jعر défectueux.‏ مرعى 

ÎgiÎ 3° pers. pl. du parf. de اتی‎ v. défectueax hamzé. 
بعاشر‎ fut. de la 3° forme de .عشر‎ 


.شل ut. de 1a 3° forme de‏ دشاكل 


saere 
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XXXVII. 
L’ OIE ET LHIRONDELLE. 


L’oie et Ihirondelle s’associèrent pour vivre et prendre ensemble 
leur nourtriture dans un même lieu. Comme un jour des chasseurs 
venaient èa eux, Fhirondelle profita de sa légèreté, s’envola et fut sau 
vée ; mais l'oie fut prise et tuée par les chasseurs. 


Cette fable regarde 


celui qui fréquente ceux qui ne lui ressemblent pas et qui ne sont 


point de son espèce. 


المشال الغاس و العلثور 


et tslatsoun ou et tsamen el metsel 
la trente-huitième la fable 


0 ع 
EEE.‏ ر > لب 
dzilb 0% kelb‏ 
(le) loup et (le) chien‏ 


۴ 4 £. . 
iaftakher ou  dziban sathrad kan.  marra kelb 
sُ’enorgueillissait et un loup chassait une fois un chien 


2 ۰٠٠ ° مو‎ 
ed dzib enhezam ou»  djari-h kheffat ou be qowet-ou 
du loup dela fuite et desacourse de lalégèreté et de sa force 
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lou qatilan ed dz ilei-h fê eltafat iedei-h bein 
alui disant le loup vers lui alors se retourna sa présence en 


- khaufé  enn-ma ou men-akh  khauf-i an. tazhonn la 
ma crainte certes et . de toi ma crainte que pense (pas) ue 


iathrad-ni ma-k houa memman 
me chasse avec toi est de celui qui 


mûdna-hou hadza 
signifie cela 


lou houa be ma illa el ensan iaftakher la ann 
aluil est dece qui sinon homme se vante (pas) ne que 


و لا یکوں افتخارہ بہا لیس له 


lou lais bema eftekhar-ou sekoun la ou 
alui n’est pas de ce qui son orgueil soit ne et 


ANALYSE GRAMMATICALE. 


ز م 3Î nom d’action de la 7° forme de‏ هرام 


.لث مd forme‏ 8 العفتف 


U:‏ من PORE‏ مین 
.خر nom d’act. de la 8® forme de‏ افتخار 
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XXXVIII. 


LE CHIEN ET LE LOUP. 


Un jour, un chien poursuivait un loup et s’enorgueillissait de sa 
force et de la légèreté de sa course en voyant le loup fair devant lui. 
Alors celui-ci se retourna vers lui en disant : « Ne t’ imagine pas que 
ce soit de toi que J’ aie peur ; je ne crains que le chasseur qui me pour- 
suit avec o1. » 


Cette fable signifte 


que homme ne doit se glorifier que de ce qui est ù lui et ne pas se 
vanter de ce qui ne lui appartient pas. 


~v oo——- 


الل الناسع و اله ا 


et tslatsoun ou et tasd el metsel 
la trente-neuvième la fable 


۰ ل 
kelban‏ 
(les) deux chiens‏ 


کات مرة ك 6 وان اا تة دة 
dawa asshhab-ou dar 0 kan marra kelb‏ 
un festin de ses maîtres la maison dans était une fois un chien‏ 


فخرج الى السوق فلقى كبا احر فقال 


Jè qal akher kelban Jê laqey es sO0ud ila fê kharadj 
et dit autre un chien et rencontra le marché vers alors il sortit 
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fê emdhi ddûwa el iaum and-na ann edlem lou 
viens un festin aujourd’hui chez nous que  sache alui 
djemidn el iaum li naqssef be-na 


ensemble aujourd’ hui afin que nous fassions bonne chair avec nous 


Jè lemma el metbakh ila bi-h fê dakhol mdûou fê madha 
mais quand la cuisine dans aveclui etentra aveclui et il vint 


نطروه الختام قص احدهم على ذنبه 


dzanab-ou dla ahhad-houm qabadh el khoddam  nazharou-h 


sa queue par un deux {le) prit les domestiques le virent 
¢ 
ed dar kharedj; ila el hhaith men bi-h rema ou 
de la maison le dehors vers Yintérieur de lui jeta et 


ج 
فوقع مغھیا علیہ فلما افاق و انتفض 
entafadh ou afaq Jêèlemma dlei-h maghcheian fè ouaqa‏ 
se secoua et il se releva et lorsque en s’évanouissant et 1l tomba‏ 


kount ain jê qalou asshhab-ou fêraouh et torab men 
as-tu été où et dirent ses compagnons le virent la poussière de 


اليم فكنت تقصف فاننا نراف ما 


ma narak  fêenn-na taqssef Jê kount el iaum 
ne te voyons certes nous tu as fait bonne chère tu as été aujourd’hui 


حرجت اليوم ددری كيف الطريق 


et thariq Reif tadri el iaum kharadjt 
(est) le ehemin comment tu connais aujourd’ hui tu es sorti 
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mdûna-hou hadza 
signifie cela 


mathroudin fè iakhrodjoun iatathaffaloun ketsirin ann 
chassés et sortent viennent sans être invités beaucoup que 


el hawan ou li houm el estekhfaf bûd 
le mépris et è eux humiliation après 


ANALYSE GRAMMATICALE. 


.ددعو nom @action de le v. défectueux. Fut.‏ دعو 


.مضی impérat. de‏ مض 


:ıطم‎ nom de lieu dérivé de jab. 
خدام‎ pI. de ادم‎ dérivé de .د‎ 
مغشًا‎ acc. du part. passé de aê v. défectueux. 
انشفض‎ 8° ٤٥ء۳١‎ 4e .فض‎ 
يطفلون‎ 3° pers. pl. du fut. de la 5° forme de Jab. 


v. sourd.‏ خؤں nom d’act. de la 10%۴ forme de‏ استخفاقی 


XXXIX. 


LES DEUX CHIENS. 


Un chien, un jour que ses maiîtres donnaient une fête chez eux, 
sortit dans la rue et rencontra un autre chien. « Apprends, lui dit-il, 
qu aujourd'hui il y a chez nous un festin; viens donc avec nous afin que 
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nous fassions bonne chère ensemble. » Celui-ci accompagna son ca- 
marade jusque dans la cuisine ; mais, aussitût que les domestiques le 
virent, l'un d'eux le prit par la queue et le jeta hors de la maison. Il 
tomba sans connaissance ; et lorsqu'il fuat revenu û lui et qu'il eut se- 
coué la poussière dont il était couvert, ses compagnons le virent : 
« Où donc, lui dirent-ils, as-ta été te ,divertir aujourd’ hui, car nous 
voyons que tu es sorti sans connaitre ton chemin ? » 


Cette fable signifie 


que beaucoup de gens viennent sans être invités , mais se font chasser 
couverts de honte et de mépris. 


کل یج 


el arbûoun. el metsel 
la quarantiètme la fable 


hhaitan ol ensan 
(les) deux serpents et (l’)homme . 


انساں مر نطر تین تفنتلان و 


ou taqtatelan hhaitein nazhar marra ` ensan 
et ils se battent deux serpents vit une fois un homme 
۰ ھشاں و أذ ۰ عة أ ی دد أف‎ | 
atat qad akhra be hhaia ids ou latenahachan 
vint déja autre un serpent voila que et ils se mordent 
13 


ص 
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law elensan Pha fê qal bein-houma ` fê asslahhat 
si l'homme alui etdit entre eux deux alors rétablit la paix 


ل نکی اشر منهيا ل E‏ 


tadkholi lem men-houma acharr ann-ak la 
tu ne serais (pas)intervenu ne qu’ eux plus mauvais certes toi pas 
bein-houma 


entre eux deux 
هدا معانلاه‎ 


mûna-hou hadza 
signifie cela 


djens-ou ebna ila iassir €s sowa ensan ann 
de son espèce les enfants vers se tourne méchant Phomme que 


ANALYSE GRAMMATICALE. 


ھی accus. de u> subst. dérivé de‏ حیتین nomi.‏ حیتاں 
.قJi pers. du duel fém. du fut. de la 8® forme de‏ 3° نقنتلاں 
.ەش pers. du duel fém. de la g° forme de‏ 3° نعساهشان 


v. défectueux hamzé.‏ انی pers. sing. fém. du parf. de‏ 3° الت 


س 
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XL. 


‘LES DEUX SERPENTS. 


On vit un jour deux serpents qui se:battaient et se mordaient avec 
fureur, et voila qu’ un autre serpent arrive et rétablit la paix entre 
eux. « Certes, dit homme èù celui-ci , si tu n’ étais plus méchant qu’ eux 


tu ne serais pas intervena. » 
Cette fable signifie 


que homme méchant est naturellement porté vers ceux qui lui res- 


semblent. 
el arbdoun ou el hhadi el metsel 
la quarante et unième la fable 

.chowhha ou kelb 

(le) milan et (le) chien 
ت مرة حط لص عة ن‎ 
men lahhm badhûa khathef Marra kelb 

de de viande un morceau emporta une fois un chien 


Jê nazhar en nahr fi  iadjoudh nazal ou el maslakh 
et vit la rivière dans il entre descendit et la boucherie 


3 
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men akbar hia idza ou el-ma 0 khaial-ha 
que plus grande elle voila que et eau dans son image 


ا 


Jê anhhadaret  mû-ou ellati Jê rema  md-ou ellati 
et deşcêendit  aveclui celui qui etil j e lui celui qui 


2 el kelb e 0 fê akhadetl-ha chowhha 
il court le chien commença et et E un air 


Jê radjû cheian iadjed fê lem el kabira thalab 
etil revint rien trouva ْetne du grand (morceau) la recherche 


iossib-ha fêlem mûdû-ou  Rkanet ellali thalab f 
letrouva pas etne aveclui était decelui qui la recherche 


EOE OT 


men-ni; raian aqall el ghorour men cheéié ma Jê qal 
que moi d'esprit plus privé lesfous d’entre E et il 8 


thalabt ou mdi kan ma dhaett lann-ni 
j’ai cherché et avec moi était ce qui j'ai perdu parce que moi 


li iasslohh la ma 
a moi convenait pas ne ce que 
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mdûna-hou hadza 


signifie cela 
iathlob ou mawdjoudan qalilan cheian iatrok man 
cherche et présente petite une chose abandonne celui qui 
ے ے‎ 
mafqoudan katsiran 


impossible une plus grande 


س 


ANALYSE GRAMMATICALE. 


pers. fém. du parf. de la 7° forme de da.‏ 3° الحدرت 

v. assim.‏ وجد fut. de‏ جد 

ut. apocop¢ de la 4® forme de lص v. conc. par J:‏ يەپ 

.فر de‏ ۰ا۲ غرور 

adj. dérivé de Jã v. sourd.‏ قلبل compar. de‏ اقل 

v. conc. par J:‏ ضاع pers. sing. du parf. de la 2° forme de‏ 1° ضىعث 


XIUI. 


LE CHIEN ET LE MILAN. 


Un Jour, un chien emporta d’ une boucherie un morceau de viande, 
et descendit dans une rivière pour la traverser. Voyant dans l’eau l'i- 
mage de sa proie, qui lui parut plus grande que ce qu'il tenait , il jette 
son morceau. Un milan se précipite dessus et 1’emporte. Cependant, 
le chien se mit ù la recherche du gros morceau qu'il avait vu, et, ne 
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trouvant rien, voulut revenir ù celui qu'il avait d abord ; mais il ne le 
trouva plus. « Personne, se dit-il alors, nest plus insensé que moi ; 
Jai abandonné ce que je tenais pour chercher ce que je ne pouvais 
avoir. » 

Cette fable s8’ adresse 


û celui qui, possédant un petit bien, abandonne pour courir après 
un plus grand, dont acquisition lui est impossible. 


LIVRES QUI SE TROUVENT CHEZ THEOPHILE BARROIS. 


jour plus nécessaire. M. Kazimirski, le savart 
traducteur du Coran, n’a rien négligé pour 
rendre ce Dictionnaire le plus complet possi- 
ble; il a compulsé pendant plusieurs années 
les meilleurs auteurs arabes , les manuscrits 
les plus précieux , afin que ceux qui doivent 
sb servir de son Dictionnaire ne se tfouvent 

arrêtés par aucune difficulté. L’arabe ancien , 

aussi bien que V'arabe moderne, sont complé- 

tement. ,expliqués. dans ce riouveau Diction- 
naire pour lequel rien n’est négligé. : 

VOCABULAIRE ou dictionnaire fran- 

çais-arabe des dialectes vulgaires afri- 

cains d’ Alger, de Tunis, de Maroc et 

d’ Egypte , par le chevalier Marcel. 

Paris , 1837, 1 vol. in-8° de prês de 

600. pages, a deux colonnes, broché , 

15 francs. 

L’ importance de la langue arabe sous lerap- 
port de son utilité pour le commerçant et le 
voyageur, n’a plus besoin d’être démontrée , 
u la France surtout, appelée, par sa situa- 

ion géographique, èã tant de relations et de 

voyages dans la Méditerranée. Il devient indis- 
pensable pour teus ceux’ qui veulent visiter 
les cêûtes méridionales de ce vaste bassin , 
depuis Ceuta jusqu’aux Dardanelles, d’ avoir 
une connaissance de cette belle langue, qui 
leur sera également nécessaire en E dans 
les pachalyks de Tunis, de Tripoli, et dans 
empire de Maroc. 

. Le chevalier Marcel, auteur du Dictionnaire 
que nous annonçons ci-dessus, }’a composé de 
manière ù ce qu'il fût de la plus grande utilité 
pour les personnes qui voudraient sen servir. 
Le mot français est imprimé en majuscules ; 
ensuite vient explication en caractères ara- 
bes, terminée par l'arabe en caractères fran- 
çais, qui figurent la prononciation. 

G ARABE VULGAIRE 
our les dialectes d’Orient et de Bar- 
arie;, par M. Caussin de Perceval, 

professeur au collége de France et ã 

Ecole des langues Orientales vivan- 

tes, interprète honoraire du ministêre 

de la guerre. Ouvrage suivi de phra- 
ses d’usage pour la conversation, en 
arabe et en français , avec la pronon- 
ciation figurée, ainsi que des Aventures 
de Hakem et d’Ebn-el-Maghazi. Troi= 
sième édition, Paris, 1843, 1 vol. gr. 
in-8°, cartonnage demi-reliure. 11 fr. 

Cette Grammaire, qui est assurément le 
meilleur ouvrage qui ait été publié jusqu’a ce 
jour , pour Penseignement de l'arabe vulgaire 
des dialectes d’Orient et de Barharie , est en- 
seiguée au collége de France et ù Ecole des 
langues Orientales vivantes par notre célèbre 

rofesseur M. Caussin de Perceval , interprète 

onoraire du ministère de la guerre. Les per- 


HISTOIRE de l’expédition des Français 
en Égypte, par akoula-el-Turk , en 
arabe, avec la traduction en français 
et des notes en arabe et en français , 
par M. Desgranges ané, secrétaire- 
interprête du Rol. Paris, imprimerie 
royale, 1839, 1 vol. in-8°, de 556 pa- 
ges, imprimé avec beaucoup de soin, 
sur beau papier, broché....... 9 fr. 


RELATION de PÊgypte, par Abd- Alla- 
tif, médecin arabe de Bagdad ; suiviede 
divers extraits d’écrivains Orientaux, 
et d’un état des provinces et des vil- 
lages de Egypte dans le quatorzitme 

. sigele; le tout traduit et enrichi de 
notes historiques et critiques , par 
M. Silvestre de Sacy. Paris, impri- 
merie impériale, 1810, 1 gros volume 
in-4°, broché, de 777 pages. 20 fr. 

ENIS-EL-DJELIS, ou histoire de la 
belle Persane , conte des Mille et une 
Nuits, traduitdel’arabe et accompagné 
de notes, par. M. Kasimirski ,„, auteur 
du dictionnaire arabe-français „, de la 
traduction du Coran, etc. Paris, 1846, 
1 ‘vol. in 8°, sur beau papier, impres- 
sion très-soignée, Jarabe en regard 
du français , et encadré ã la manière 
orientale. Il en paraît 10 livraisons ã 
raison d’un franc chaque livraison. 
L’BISTOIRE de la belle Persane est un des 

contes des Mille et une Nuits dont la lecture 

est des plus agréables ; ilnous fait parfaitement 
connattre les mcaurs et les habitudes des 

Orientaux ; on se plait ù être initié aux usa- 

es et aux coutumes des peuples dont on étu- 
ie la langue. Nous sommes persuadés que ce 
joli volume sera accueilli avec un vif plaisir 

r les Orientalistes „, qui le placeront dans 

eur bibliothèque. 

DICTIONNAIRE ARABE-FRAN 
contenant toutes les racines de la lan- 

çue. arabe , leurs dérivés, tant dans 
idiome vulgaire que dans Pidiome 
littéral, ainsi que les dialectes d’AI- 
ger et de Maroc , par M. Kazimirski, 
avec un Vocabulaire des termes de 
marine et d'art ımilitaire , en arabe et 
en français. Paris, 1846, 15 livrai- 
sons grandin-8°, imprimées avec beau- 
coup de soin, sur beau papier, û 1 fr. 

60 c. chaque livraison. 

Le Dictionnaire que nous annonçoııs Ci-des- 
sus est de la plus grande utilité. La littérature 
orientale ne possédait que des Dictionnaires 
arabes expliqués en latin, ce ر‎ ajoutait beau- 
coup de dificultés ù I'étude de cette belle lan- 


gue, dont la connaissance devient de jour en | sonnes qui désirent voyager en Egypte, en 
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geur désire parcourir Orient; il est pré- 

cédé d’observalions grammaticales , dans les- 

uelles on trouve des notions de grammaire 
ort utiles pour Pintelligence de la langue 
arabe, de la langue turque , et de la langue 
grecque moderne. 

GUIDE DE LA CONVERSATION {ran- 
çaise-arabe, ou dialogues avec le mot- 
a-mot et la prononciation interlinéai- 
res, figurés en caractêre français, par 
M. Delaporte. Alger, 1841, 1 vol. 
in-8°, oblong, br. 7 fr. 


ALPHABETS et caractères des langues 
mortes et vivantes, en vingt-cinq plan- 
ches gravées avec beaucoup de soin , 
contenant 1’hébreu; le syriaque , 1’a- 
rabe, le ture, le persan, égyptien , le 
phénicien , Iéthiopien , Pabyssin , le 
cophte, étrusque, l’islandais, Panglo- - 
saxon, le meeso-gothique, le slavon, le 
russe, allemand-runique , Villyrien , 
le servien, Uarménien, le géorglen, le 
grandan, Je zend, le nagrou, le benga- 
lique, le telongou , le tamoul , le sia- 
mois „, le bali, le tibétien , le tartare- 
mantchou , le japonais, le chinois, etc. 
Paris, 1 vol. grand in-4°. 13 fr. 


RUDIMENTS DE LA LANGUE ARA- 
BE, de Thomas Erpenius, traduits en 
français , accompagnés de notes, et 
suivis d’un supplément indiquant les 
différences entre le langage littéral et 
le langage vulgaire. par A.-EË. Hébert. 
Paris, 1844, 1 vol. ın-8°, br. 5Š fr. 

L'IDIOME D’ALGER , ou diction- 
naire français-arabe et arabe-français, 
précédé des principes grammaticaux 
de cette langue, par T. Roland de 
Bussy. (Nouvelle et seule édition com- 
plète). Alger, 1843, 1 vol. in-S, car- 
tonnage demi-rel. 12 fr. 

GUIDE de la lecture des manuscrits ara- 
bes, par M. Dumont. Alger, 1842, 
très-grand in-8”, br. 6 fr. 

APERCU sur la culture et la colonisa- 
tion de Algérie , suivi d’un plan d’é- 
tablissement agricole, par MM. Ra- 
meau et Binel. Paris, 1844, 1 vol. 
in-8°, broché. 2 fr. 50c. 

GUIDE DU VOYAGEUR en Algérie , 
itinéraire du savant , de l'artiste, de 
l'homme du monde et du colon dans 
cette belle contrée, par Quétin. Paris, 
1846, 1 Vv. in-12, orné d’une carte. 5 f. 

GUIDE EN ORIENT, itinéraire scien- 
tifique, artistique et pittoresque, orné 
d’une belle carte, par Quétin. Paris , 
1844, 1 gros vol. grand in-12. 10 fr. 


Algérie, dans les royaumes de Maroc et de Tu- 
nis, ne sauraient prendre un meilleur ouvrage. 
COURS SYNTHETIQUE, ANALYTI- 

TIQUE ET PRATIQUE DE LAN- 

GUE ARABE, arrangé ù usage des 

colléges et des écoles, ou les dialectes 

vulgaıires africains d’ Alger, de Marok, 
de Tunis et d’Êgypte, enseignés sans 
maître; ouvrage divisé en vingt-quatre 
leçons. Chaque leçon contient : 1° une 
versioh ; 2° des exercices de lecture ; 
3° l’analyse grammaticale de tous les 
mots de la version , et les mots em- 
ployés dans chaque dialecte; 4° la 
conjugaison et la formation de tous 
les verbes arabes; 5° un dictionnaire 

des mots ayant rapport ã l’art mili- 

taire, au commerce, da agriculture , 

ete. : 6° de nombreux exercices sur la 

comparaison des deux langues; 7° un 
traité complet de conversation arabe ; 
8° un thème calqué sur la version et 
sur les mots servant d’exemple aux 
règles grammaticales ; par M. Bled de 

Braine, ex-directeur des écoles arabes 

d’ Alger. 82 livraisons ã 40 cent. 

M. Bled de Braine a rendu un service émi- 
nent è la France, en aplanissant les difficultés 
que présentait précédemment étude de la 
langue arahe; le nombre des personnes qui 
suivent ses leçons s’augmente de jour en jour, 
et dans quelques années, ù aide de cette mé- 
thode facile et agréable „, l'arabe sera tout ù 
fait popularisé en France. 

PRINCIPES DE L’IDIOME ARABE 
en usage ù Alger, suivis dun conte 
arabe , avec la prononciation , et le 
mot-a-mot interlinéaire, par M. De- 
laporte. Troisiètme édit. Alger, 1845 , 
1 vol. grand in-8°. 7 fr. 

VOCABULAIRE FRANCAIS-ARABE 
du dialecte vulgaire d’ Aİger, de Tunis 
et de Marok, contenant les mots prin- 
cipaux et dun usage plus journalier, 
dont. la prononciation est représentée 
en caractères français ; suivi de dia- 
logues et des locutions les plus néces- 
cessaires, par le chevalier Marcel. 
Paris, 1830, 1 vol. in-16. 1 fr. 25C. 

VOCABULAIRE ORIENTAL f{rançais- 
italien , arabe, ture et grec, composé 
e la conversation usuelle, et dans 
equel se trouve figurée la prononcia- 
tion ã aide des lettres françaises, par 
M. Letellier, membre de la société 
asiatique de Paris. Paris, 1838, 1 vol. 
oblong, cartonnage demi-reliure. 6 fr. 
Ce Vocabulaire en cirıq langues est ouvrage 

le plus nécessaire que puisse prendre ua voya- 
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